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Le désaccord subsiste entre 
le chef du NPD et Edmonston 
à propos du Lac Meech 

A dé fau t de s 'entendre p a r f a i t e m e n t sur l 'Accord du lac Meech, le chef du NPD, Audrey McLaughlin, 
e t son candidat dans Chambly , Phillip Edmonston, o n t au moins suivi la m ê m e voie au parc du m o n t 
Saint -BrUnO. P H 0 T 0 W C - S I M 0 N PERRAULT. La Presse 

M A R I O F O N T A I N E 

ien qu'atténué, le désaccord 
subsiste entre le chef du 

NPD, Audrey McLaughlin, et son 
candidat dans Chambly, Phillip 
Edmonston, au sujet de l'entente 
du lac Meech. 

On a pu le constater une fois de 
plus hier, à l'occasion d'une mini­
t o u r n é e e f f e c t u é e par Mme 
McLaughlin dans ce comté de la 
Rive-Sud où une élection partiel­
le se tiendra le 12 février. 

Alors que M. Edmonston ap­
puie sans réserve l'entente actuel­
le, Mme McLaughlin parle de son 
côté d'amendements et d'accord 
parallèle afin d'atténuer la gro­
gne du Canada anglais. Une di­
vergence sur le fond qui constitue 
la principale pelure de banane 
sous les pas de M. Edmonston. 

Êtes-vous favorable à l'accord 
du lac Meech dans sa forme ac­
tuelle, sans amendements?, a-t­
on demandé à son leader. «Non. 
Je pense qu ' i l est néces sa i r e 
d'adresser (tenir compte) les in­
quiétudes dans le reste du pays», 
a répondu celle qui a succédé à 
Ed Broadbent à la tête du Nou­
veau Parti démocratique. 

De fait, toutes les questions po­
sées à Mme McLaughlin et à M. 
Edmonston ont porté sur l'enten­
te visant à ramener le Québec 
dans le giron constitutionnel ca­
nadien. Y compris celles de la 
presse locale. 

Élue dans le comté de Yukon 
en dénonçant l 'Accord du lac 
Meech , Mme McLaughlin dit 
maintenant accepter les cinq con­
ditions posées par le Québec pour 
reprendre sa place dans la fédéra­

tion, dont la clause de société dis­
tincte. Elle appuie en outre les 
principes de l'accord. En revan­
che, le leader néo-démocrate esti­
me que si on veut sortir de l'im­
passe actuel le , il faudra tenir 
compte des préoccupations des 
f emmes , des au tochtones , du 
Nord. D'où ses nombreuses réfé­
rences à un accord parallèle. 

La pertinence d'une visite de 
Mme McLaughlin dans Chambly 
a été longuement discutée par ses 
stratèges. Certains l 'estimaient 
i n d i s p e n s a b l e , d 'aut res c ra i ­
gnaient les retombées négatives 
de l'exposition publique des diffé­
rences d'opinions entre le chef du 
parti et son candidat. Les conseil­
lers de Mme McLaughlin étudie­
ront les retombées de sa mini­
tournée d'hier et, s'ils les jugent 
positives, il est question qu'elle 
revienne une autre fois dans le 
comté avant l'élection. 

Cette circonscription est deve­
nue vacante à la suite de la démis­
sion du conservateur Richard 
Grisé, reconnu coupable de frau­
de et de corruption. C'est un poli­
cier à la retraite, Serge Bégin, qui 
porte cette fois les couleurs du 
Parti conservateur, tandis que les 
libéraux présentent l'ancien mi­
nistre de l'Environnement Clif­
ford Lincoln . M. Edmonston, 
quant à lui, sillonne le comté de­
puis près de deux ans. Il avait fait 
bonne figura aux dernières élec­
tions fédérales, arrivant second 
avec 8 502 voix d'écart sur son 
adversaire conservateur. 

Les trois principaux candidats 
à la partielle du 12 février ap­
puient l'entente du lac Meech. 
On sait cependant que des dissen­
sions se font entendre au Parti li­
béral fédéral sur cette question. 

tandis que le NPD a joué les con-
torsionnistes lors de son dernier 
congrès, sous la pression des délé­
gués anglophones. 

M. Edmonston reconnaît que 
des divisions existent dans son 
parti au sujet de l'accord. « l e 
n'habite pas ailleurs au Canada, 
j 'habite ici», expliquait hier cet 
ancien protecteur des automobi­
listes pour qui l'entente va dans 
le sens des intérêts du Québec, 
«le ne suis pas leader du NPD», 
d'ajouter M. Edmonston, justi­
fiant son franc parler. 

Lui-même et son chef se sont 
cependant évertués à a t ténuer 
leurs divergences sur Meech hier, 
et tenté de faire porter le chapeau 
au gouvernement Mulroney. «Le 
premier ministre n'en a pas assez 
parlé dans l'Ouest et dans les Ma­
ritimes. Ce n'est pas notre respon­
sabilité. Meech, ce n'est pas le 
problème du NPD mais celui de 
trois premiers ministres dissi­
dents», ont dit tour à tour M. Ed­
monston et Mme McLaughlin. 

Une chose est certaine, bien 
peu d'électeurs de Chambly ont 
eu l'occasion d'apercevoir le chef 
du NPD. Ainsi, après une rencon­
tre avec le maire de Saint-Basile, 
Mme McLaughlin a prononcé un 
bref discours devant une soixan­
taine de militants au local de 
campagne. Elle est allée par la 
suite cogner à quatre portes soi­
gneusement sélectionnées, puis a 
chaussé les skis dans une entrée 
secondaire et quasiment déserte 
du parc du mont Saint-Brur.o. 
Toujours accompagnée de M. Ed­
monston il va de soi, un candidat 
local qui, fait inusité, est beau­
coup plus connu dans Chambly 
que le propre chef de sa forma­
tion. 

Dennis Mills, un original de Toronto à la direction du PLC 
Homme d'affaires millionnaire, le député de Broadview-Greenwood se dit avant tout un trudeauiste loyal 
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e député de Broadview-Greenwood en 
B B Ontario, M. Dennis Mills, 44 ans, an­
noncera sa participation à la course au lea­
dership libéral au mois de février. 

C'est une bonne nouvelle, parce que M. 
Mills n'est définitivement pas un homme 
politique comme les autres. Si ses chances 
ae i'emporter sont minces, parce qu'il est 
peu.connu, il surprendra sûrement par sa 
façon de voir et de dire les choses. 
• Cet homme d'affaires, qui admet volon­
tiers être millionnaire, a fait son argent en 
louant de la vaisselle, des ustensiles, des 
chaises et des tables pour des réceptions 
dans la région de Toronto. 

«C'est tout à fait vrai que je suis million­
naire , a-t-il candidement déclaré lors 
d'une entrevue, mais il a fallu que j 'en lave 
en maudit de la vaiselle pour amasser mon 
premier million.» 

M. Mills admet aussi qu'il «est un peu 
excentrique», qu'il voit son rôle politique 
de façon différente. 

S'il est un nouveau aux Communes, M. 
Mills a quand même quatre années de ser­
vice (de 1980 à 1984) dans le cabinet de 
l'ex-premier ministre libéral Pierre Tru­
deau. 

Pendant ce séjour dans les coulisses du 
pouvoir, à titre de conseiller senior, le fu­
tur candidat au leadership a développé 

une admiration sans borne pour son maî­
tre. 

Dans sa première réponse lors de l'entre­
vue, il a d'abord pris la peine de souligner 
qu'il était avant tout « u n trudeauiste 
loyal.» 

«Je n'oublierai jamais, a-t-il dit, l'oppor­
tunité qui m'a été offerte de travailler avec 
le plus grand premier ministre que le mon­
de libre aura connu. » 

Cette admiration a effectivement mode; 
lé les opinions politiques de M. Mills qui 
ressemblent à s'y méprendre à celles de 
son idole. 

«Je veux que vous sachiez, a-t-il précisé, 
que je n'ai pas du tout l'intention de faire 
oublier mon pedigree politique. » 

M. Mills, pour les mêmes raisons que M. 
Trudeau, est opposé à l'Accord du Lac 
Meech et il est favorable à ce qu'il appelle 
«un gouvernement national fort.» 

Selon lui, le Canada ne peut se forger 
une identité et un esprit nationaux si les 
gouvernements provinciaux ont la possibi­
lité de refuser de participer, comme le pro­
pose l'Accord du Lac Meech, à des pro­
grammes nationaux. 

M. Mills ne veut absolument pas que le 
gouvernement national cède des pouvoirs 
fondamentaux et il est tout à fait contre la 
formule de l'unanimité des provinces pour 
amender la constitution. 

Ce qu'il retient de l'enseignement reçu 
lorsqu'il côtoyait l 'ex-premier ministre 
Trudeau, c'est cette confidence que ce der­

nier lui avait faite lors d'une promenade 
dans la nature: «N'importe qui peut venir 
à Ottawa lorsque le climat et les vagues 
sont favorables. Mais le véritable test de la 
volonté politique d'un individu c'est lors­
qu'il décide d'entrer en politique en sa­
chant que la cause qu'il veut défendre va à 
contre-courant et que ça lui plait ainsi.» 

Environnement 
L'environnement, comme tout le mon­

de, préoccupe M. Mills. Mais sa solution 
pour faire avancer la cause de la dépollu­
tion et la promotion d'un environnement 
sain est différente. 

«Cette question est tellement complexe 
et la tâche est tellement énorme, a-t-il dit, 
qu'elle ne devrait absolument pas être sou­
mise à la partisanerie.» 

Pour bien démontrer qu'il était sérieux, 
il a invité le ministre de l'Environnement 
Lucien Bouchard, lors d'un colloque dans 
sa circonscription et l'a présenté comme 
l'homme qui avait la tâche la plus difficile 
et la plus importante au Canada. «J'ai dé­
mandé à mes commettants de l'appuyer 
sans réserve dans son travail », a ajouté M. 
Mills. 

Quand quelqu'un parle à M. Mills, il 
n'échappe à la narration de ce qu'il a fait 
pour une autre idole, le chanteur-composi­
teur-interprète québécois Richard Séguin. 

Lorsque M. Mills a passé quelque temps 
à Québec, pour perfectionner son français, 

il y a quelques années, il a assisté à un con­
cert de Richard Séguin et il a aimé ce qu'il 
a entendu. 

De retour à Toronto, il a parcouru des 
kilomètres avant de trouver, dans un coin 
poussiéreux d'un magasin de disques, une 
seule cassette de son chanteur francopho­
ne préféré. 

«Pourtout au Québec, a-t-il confié, les 
francophones ont sous les yeux et en 
bonne place les disques de toutes les vedet­
tes anglophones du Canada.» 

M. Mills venait de découvrir le drame de 
la culture francophone au Canada. « Lors­
que j ai vécu cela, a-t-i! dit, je me suis dit 
que si j 'étais québécois francophone je se­
rais probablement séparatiste.» Depuis, il 
fait la promotion de Richard Séguin par­
tout dans le Canada anglais et il a même 
réussi à convaincre des propriétaires de 
stations de radio de passer ses disques. 

Pour lui, adepte du bilinguisme d'un 
océan à l'autre à la façon du l'ancien pre­
mier ministre Trudeau, il y a là une leçon 
à tirer. 

«C'est le symbole, a-t-il indiqué, de ce 
qu'il faut faire pour nous sentir conforta­
ble entre nous dans toutes les villes et vil­
lages au Canada.» 

S'il est éliminé aux premiers tours de 
scrutin en juin prochain à Calgary, M. 
Mills se retrouvera probablement dans le 
camp de M. lean Chrétien, pour lequel il 
avait travaillé en 1984. Pour le moment il 
met sur pied son organisation et courtise 
les partisans libéraux de tout le pays. 

Guy Bisaillon planifie 
un retour politique 
sous la bannière du PC 

G I L L E S S T - J E A N 

L B ex-député péquiste du 
I défunt comté provincial 

de Sainte-Marie, Guy Bisail­
lon, songe à se porter candidat 
du Parti progressiste-conserva-

. teur du Canada à l'élection 
partielle qui devrait avoir lieu 

' cette année dans le comté fédé­
ral de Sainte-Marie. 

Joint hier soir à son domici­
le, M. Bisaillon a noté que s'il 
n'avait pas encore fait de dé­
marches en ce sens, il était tout 

• de même intéressé au siège 
laissé vacant par la mort du dé­
puté libéral (ean-Claude Malé-
part, l'automne dernier. 

M. Bisaillon ne trouve pas 
paradoxal outre-mesure qu'un 
ex-député péquiste, qui présen­
tait par surcroit une image de 
gauche, à une certaine époque, 
brigue un siège sous l'étiquette 
conservatrice. 

«La politique est une affaire 
de conjoncture. En ce qui a 
trait aux intérêts du Québec, 

c'est à Ottawa que ça va se pas­
ser au cours des deux prochai­
nes années, avec le Lac Meech 
et le libre-échange. En tant que 
nationaliste, j e trouve qu' i l 
s 'agit d 'une b o n n e t r ibune 
pour défendre les intérêts du 
Québec», a assuré l'ex-député. 

M. Bisaillon dit ne plus croi­
re aux partis défendant des 
«couleurs» données et préfère 
des regroupements de person­
nes de toutes tendances. 

Ex-enseignant et militant de 
la CEQ, Guy Bisaillon est un 
a n c i e n du R a s s e m b l e m e n t 
pour l'indépendance nationale 
(RIN) et a milité au Parti qué­
bécois dès ses débuts. Il a com­
mencé sa carrière de député 
provincia l dans le p remier 
gouvernement péquiste en no­
vembre 1976 et a quitté le PQ 
en janvier 1983 lorsque le gou­
vernement a décidé de sabrer 
dans les salaires des employés 
de la Fonction publique, ter­
minant son mandat comme in­
dépendant. 

Libre-échange : le Vermont mise 
encore sur les capitaux québécois 
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L e Vermont veut profiter de 
l 'Accord canado-américain 

de libre-échange pour tirer profit 
de la puissance économique du 
Québec et de sa population, 12 
fois plus nombreuse. 

«Les capitaux québécois sont 
bienvenus», affirme le gouver­
neur de l'État, Mme Madeleine 
Kunin. 

À l'exemple de Bombardier et 
d'une trentaine de compagnies 
canadiennes qui ont pignon sur 
rue à Burlington, les entreprises 
québécoises devraient songer sé­
rieusement à «se donner un pied-
à-terre aux États-Unis» en ou­
vrant une succursale au Vermont. 
Après tout, les francophones peu­
vent s'y sentir chez eux puisque 
«du quart au tiers de notre popu­
lation est originaire du Québec», 
souligne Mme Kunin. 

« (e suis désolée de ne pouvoir 
vous accorder cette interview en 
f rançais» , a-t-elle dit dans un 
français presque sans acent en 
faisant entrer son visiteur dans 
son bureau discrètement élégant, 
situé à la législature de l'État. 

Au cours de cette interview à la 

Presse Canadienne, la gouverneu-
re du Vermont — une des trois 
femmes à occuper ce poste aux 
États-Unis — a insisté sur les rap­
ports multiples qui unissent le 
Québec au Vermont. Quatre su­
jets ont été abordés: l'économie, 
l 'environnement, l'hydroélectri­
cité et le tourisme. Tout au long 
de l'entretien, elle insistera sur 
l'accueil enthousiaste que les en­
t repr ises québécoises peuvent 
compter recevoir au Vermont. 

Avec un produit intérieur brut 
de près de 10 milliards $ et un 
taux de chômage de moins, de 
trois pour cent, le Vermont se 
classe cependant à l'avant-der-
nier rang en terme de revenus par 
habitant des huit États de la Nou­
velle-Angleterre. 

À quelques mois de la fin de 
son troisième mandat, Mme Ku­
nin se prépare à une campagne 
électorale dans un climat qui, de 
l'avis même de ses partisans, ne 
lui a jamais été aussi défavorable. 

Pour renforcer l'économie lo­
cale, axée sur les industries du 
bois, les mines, la construction et 
les services, un bureau d'informa­
tion sur le libre-échange a été ou­
vert, il y a un mois, à Burlington. 

Financé par l'État et le secteur 
privé, dont la filiale locale de 

Bombardier, cet organisme aide­
ra les petites entreprises du Ver-
mont à développer le marché de 
l'exportation au Canada. «Nous 
voulons accélérer le processus», 
dît Mme Kunin. 

Pour l'instant, l'Accord de li­
bre-échange n'a pas donné de ré­
sul ta ts except ionnels , sauf de 
chasser de la grille-horaire des ré­
seaux américains distribués au 
Québec la station de la chaîne 
PBS de Burlington, le poste 33, au 
profit d'une station de l'État de 
New York, le poste 57. «Ce qui 
représente une perte de revenus 
appréciable pour la station éduca­
tive», dit-elle. 

Les rapports Québec-Ver mont 
pourraient être renforcés ce prin­
temps par la ratification d'un 
contrat d'électricité d'environ six 
milliardsS US. Un montant d'en­
vergure, convient Mme Kunin, 
qui n 'écarte pas la possibili té 
d'autres transactions de même 
nature avec Hydro-Québec, qui 
founira près du tiers de l'énergie 
de l'État. 

« J e ne pense pas qu'on doive 
fixer une limite précise aux im­
portations du Québec. Tout dé­
pend des coûts et d'autres fac­
teurs. 11 faut étudier chaque pro­
position à son mérite. » 

Bill Vander Zalm 

Vander Zalm 
doit mettre 
fin au suspense 
cette semaine 
d'après Canadian Press 

VANCOUVER 

L e premier ministre Bill 
Vander Zalm de la Co-

l o m b i e - B r i t a n n i q u e , qui 
s'est montré très discret ces 
dernières semaines quant à 
son avenir politique pour­
rait annoncer ses intentions 
mercredi lorsqu'il s'adresse­
ra par le truchement de la 
télévision à la population de 
sa province. 

Rien n'est encore sûr, ce­
pendant. M. Vander Zalm a 
souvent changé d'avis à la 
dernière minute. 

M. Vander Zalm a décidé 
de prononcer son allocution 
après que les créditistes eu­
rent perdu leur s ix i ème 
élection partielle d'affilée 
au profit du NPD. Le siège 
d 'Oak Bay-Gordon Head 
que les créditistes ont perdu 
le 13 décembre n'est pas 
n'importe quel siège puis­
que c'est la première fois 
que les néo-démocrates s'y 
implantent. 

Le leader du NPD, M. 
Mike Harcourt, a rappelé 
que M. Vander Zalm avait 
annoncé une fois qu'il ne se 
porterait pas candidat à la 
mairie de Vancouver, mais 
dix minutes plus tard, il en­
trait dans la course à la mai­
rie. Mal lui en pris, d'ail­
leurs, puisqu'il fût battu à 
plates coutures par M. Har­
court. 

M. Vander Zalm a égale­
ment changé d'avis au sujet 
de sa candidature à la direc­
tion du Crédit social à l'été 
de 1986 avant de se porter 
candidat. 

Avant la perte de l'élec­
tion du 13 décembre, le pre­
mier ministre de Colombie-
Britannique avait dit aux 
journalistes «qu'il serait là 
pendant encore 10 ou 15 
ans.» 

Mais il avait l'air découra­
gé et la mine défaite quand 
il a dit être obligé de tenir 
compte de la dernière défai­
te de son parti. 
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Editorial Paul Desmarais 
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C l a u d e M a s s o n * Msrcel Desjardins 
éditeur adjoint directeur de I in format ion 

A l a i n D u b u c 
e d i t o p . i i i ' j t e e n c h e f 

Quand on joue avec les nerfs du public 
es Montréalais on t sans aucun doute poussé un soupir de 
soulagement en apprenant que les employés d 'entret ien 
de la Société de t ransport d e la Communauté urbaine de 

Montréal ne déclencheraient pas la grève c e t t e semaine. Et 
aviseront d'avance la populat ion avant de procéder à un geste 

aussi draconien. 

Mais cela ne réussira pas à rassurer le public. 
D'autant moins qu'à Hydro-Québec débute ce 
mat in une grève i l l imitée. C'en est rendu en 
ef fe t qu'a force d e vivre sur des charbons ar­
dents, les Montréalais hés i tent à se réjouir 
quand la catast rophe appréhendée n'a pas 
lieu, t a n t on a joué avec leurs nerfs. 

Bien sur, aujourd'hui, le t ransport en corn-
i ] mun fonct ionne. Bien sûr également , on nous 

assure que la grève d 'Hydro-Québec ne touchera pas le public. 
Que l 'entret ien priori taire sera assuré e t qu'en cas de panne, 
les services essentiels seront assurés. 

Hydro-Québec, depuis le d é b u t d e ces négociations in termi ­
nables, se livre à une guerre de propagande avec son syndicat. 
Selon Hydro, ses syndiqués m e t t e n t la f iabi l i té du réseau en 
danger e t une panne considérable est toujours à craindre. Les 
syndiques nient ces af f i rmat ions e t sout iennent que si une te l ­

le panne survenait, elle serait p lu tô t due au retard de la société 
a procéder au bon e n t r e t i e n de son matér ie l e t à l'usage abusif 
de la sous-traitance. 

Qui d i t vrai, qui d i t faux? Personne ne le sait t r o p au juste, 
d 'autant plus que m ê m e en t e m p s normal , les pannes se mul t i ­
plient depuis quelques années. Dans un te l contex te , jouer avec 
les nerfs du public a quelque chose de sadique. 

Il en est de m ê m e pour le t ranspor t en c o m m u n . Chaque 
mat in depuis quelques semaines, des dizaines d'autobus ne dé­
collent pas des garages, fau te d 'en t re t ien . La STCUM b lâme les 
syndiqués qui refuseraient de faire des heures supplémentai ­
res. Les syndiqués ré to rquen t que c'est p lu tô t la fau te de la 
société, qui aurait imposé des horaires non applicables. Allez 
savoir qui a raison! 

Ce que l'on sait cependant , c'est qu'à la STCUM, les employés 
qui réclamaient la semaine de quatre jours seraient ma in tenant 
prêts à se «contenter- d'une semaine de cinq jours, à condi t ion 
qu'on réduise leur semaine de travail de 4 0 à 36 heures, sans 
baisse de salaire. 

À l'heure où des milliers de travailleurs perdent leur emploi à 
Via Rail e t que d'autres l u t t e n t ailleurs pour garder le leur, on 
comprend mal c e t t e exigence qui équivaut à une hausse de 
salaire de 10 p. cent , au dépar t . Pourquoi des employés du 

secteur public, dont le salaire est payé par tous y compris les* 
chômeurs, auraient-ils d ro i t a de meilleures augmentat ions que 
le c o m m u n des mortels? 

Et puis, s'il est vrai que les autobus ne roulent pas parce que 
des .employés ne f o n t pas d'heures supplémentaires, qu'en 
sera-t-il lorsqu'ils t ravai l leront tous quatre heures de moins par 
semaine? Le syndicat d i t qu'il ne faudrai t que 130 nouveaux 
mécaniciens. Il fau t ne pas avoir lu le cahier économique d é 
La Presse de samedi sur les perspectives économiques de 1990 
pour croire que la populat ion va accepter que la STCUM, orga­
nisme public, procède à une te l le embauche. 

Pour ce qui est d 'Hydro, si le confl i t tourne autour de la sous-
t ra i tance, c'est qu'il existe des travailleurs, syndiqués, qui ac­
c e p t e n t de faire leur travai l à meilleur marché. Peut-on empê­
cher les contribuables de s'en réjouir e t de souhaiter que les 
syndiqués d'Hydro f re inent leur ardeur? 

Les employés du secteur public, t r o p souvent, envisagent 
leur lu t te face à des «patrons qu'ils voient», les Louise Roy ou 
Richard Drouin par exemple . Et oubl ient que dans le fond, leur 
seul vrai pa t ron c'est le public qui utilise leurs services. Et qui, 
bien souvent, gagne moins qu'eux. Et se ret rouve même, par­
fois, sans emploi . 

P i e r r e VENMAT 

Lecture VA 

Haro sur 
le monopole 
de l'éducation 
P I E R R E V E N N A T 

i t I e l a u x d'échec des étu-
" mm diants de p r e m i e r e an­
née du post-secondaire aux 
tests d'alphabétisme varie de 
20 à 40 p. 100 à travers le Cana­
da. Voilà la condamnation la 
plus éloquente de notre régime 
de monopole public. Le ridicu­
le de la promesse du gouverne­
ment canadien d'injecter 117 
millions de dollars supplémen­
taires en 1989 pour combattre 
l 'analphabét isme n'a même 
pas été relevé. À elles seules, 
les provinces de Québec et 
d'Ontario dépensent plus de 10 
milliards par année à cette fin 
et de toute façon l'injection de 
ressources supplémenta i res 
n'est;qu'un faux-fuyant. 

m* m 

m 

i«La perception des parents 
et 4es gens en général est que 
lesù transformations profondes 
des deux dernières décennies 
se-sont accompagnées d'une 
détérioration de la qualité, par­
t iculièrement en matière de 
langue et de mathématiques. » 

• 
- C'est en ces termes que les 
économistes Jean-Luc Migué et 
Richard Marceau s'en pren­
nent-au monopole public de 
l'éducation dans un tout récent 
ouvrage ( 1 ). Selon eux, la sup­
pression de la concurrence au 
profit des règles du jeu politi­
co-bureaucrat ique abouti t ù 
l 'abaissement de l ' école . Le 

monopole public mis en place 
par la réforme scolaire fait que 
tous les décideurs, définisseurs 
de la chose publique et autres 
protecteurs du bien commun 
ont intérêt à être inefficaces. 

Les deux auteurs préconisent 
donc qu'on maintienne et dé­
veloppe davantage la concur­
rence actuelle entre le réseau 
d'enseignement privé et le ré­
seau public, qu'on mette fin au 
nivellement et qu'on permette 
la concurrence au sein du sec­
teur public lui-même. 

Messieurs Migué et Marceau, 
qui,, incidemment, enseignent 
à l'École nationale d'adminis­
tration publique, une institu­
tion d'État, et publient leur ou­
vrage aux Presses de 
l'Université du Québec, autre 
entreprise publique, n'ont pas 
le style inutilement pamphlé­
taire. Au contraire, leur ouvra­
ge est quelque peu aride. Mais 
pour ceux que la chose intéres­
se, il y a là matière à réflexion. 

«Si la liberté de parole et de 
religion est désirable, pourquoi 
la liberté d'éducation ne le se­
rait-elle pas? Si l'on peut et 
doit choisir l'alimentation, le 
vêtement et le logement de nos 
enfants, pourquoi ne peut-on 
choisir leur école?», deman­
dent les auteurs. Et ils ajoutent 
plus loin: «La justice n'est pas 
l'égalité. Obliger l'école à répa­
rer ou à abolir les inégalités na­
turelles, c'ec! la condamner à 
la médiocrité.» 

( 1 ) Le monopole public de 
l'éducation, lean-Luc îvligué et 
Richard Marceau, Presses de 
l'Université du Québec. 
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La boîte aux lettres 

D'un suçon 
à l'autre 
À Monsieur Alain Dubuc, 
éditorialiste en chef 
• l'ai parcouru au complet vo­
tre éditorial du 29 décembre 
intitulé «Souveraineté, vertu 
et tarte aux pommes». Dieu! 
que la souveraineté de votre 
nation peut vous rendre injus­
te! 

En y changeant que lques 
mots, quelques noms, tout cet 
éditorial pourrait très bien 
s'appliquer à la Confédération. 
Le titre aurait très bien pu 
être: «Confédération, vertu et 
tarte aux pommes». 

; Sj les Canadiens français du 
Québec sont mêlés, ne serait-ce 
pas que, comme peuple, ils 
sont encore, sur leur route ar­
due de décolonisation, à la re­
cherche de leur vraie identité? 

Les suçons genre chèques bi­
lingues remplacés par des Lac 
Mcech, cela donne quoi à long 
terme? 

J-Jacques ROY 
Montréal 

• Ce n'est pas le journal La 
Presse, valeureux défenseur du 
régime fédéral en place, qui va 
fpreer son éditorialiste à ap­
puyer le souverainisme de Jac­
ques Parizeau. Alain Dubuc 
pourrait quand même s'effor­
cer de respecter les faits. 

Le 29 décembre dernier, il 
écrivait: «M. Parizeau s'est re­
tiré de la lutte lors du référen­
dum, parce qu'il n'acceptait 
p a s l ç compromis sur la ques­
t ion .» Cela est tout simple­
ment faux. M. Parizeau était à 
nos côtés durant la lutte réfé­
rendaire de 1980. 

Dubuc poursuit: «Il (M. Pa­
rizeau) a démissionné de son 
parti quand René Levesque a 
mis de l'eau dans son vin.» 
Grave distorsion. Il est exact 
que Levesque, a plusieurs re­
pr i ses ( 1 9 7 4 , 1 9 7 6 , 1 9 8 0 . 
1981 ), a baptisé notre vin sou­

verainiste. Mais ce qu'il a fait 
en 1984, et qui a provoqué la 
démission de M. Parizeau et de 
plusieurs autres (dont votre 
humble serviteur), c'était net­
tement autre chose: une volte-
face. Il n'y avait plus de vin du 
tout. Rappelez-vous: la souve­
raineté mise au rancart jus­
q u ' a u x c a l e n d e s g r e c q u e s 
( c'est-à-dire à jamais), le «beau 
risque» du fédéralisme, inter­
diction aux péquistes de faire 
la promotion de la souveraine­
té. Vint ensuite reaffirmation 
n a t i o n a l e » de P i e r r e -Marc 
(ohnson. 

Par la suite, en 1986 ou 1987. 
Levesque était-il tenté de met­
tre de l'eau dans sa piquette fé­
déraliste? Préparait-il un nou­
veau virage? C'est une autre 
question, à laquelle une hypo­
thétique réponse affirmative 
ne déferait pas les événements 
de 1984. 

Pierre de BELLEFEUILLE 
Saint-Eustache 

Caricaturiste 
anticlérical? 
• l'aime bien M. Girerd et je 
me suis amusée souvent de son 
trait de plume spirituel. Mais 
quand il la trempe dans l'anti­
cléricalisme, holà! 

Son imagination est-elle à ce 
point vidée d'inspiration qu'il 
en soit réduit à prendre pour 
cible des personnes et une ins­
titution parfaitement respecta­
bles et qui, de surcroît, par cha­
rité chrétienne, n'usent pas de 
leur droit de réplique, ce que 
MM. Girerd et cic savent perti­
nemment? 

Pour avoir osé attaquer le 
Coran, M. Rushdie s'est attiré 
la vindicte des «croyants» mu­
sulmans. Sommes-nous à ce 
point veules, nous, de foi ca­
tholique, que nous hésitions à 
protester? 

Marie P. BARRÉ 
Sainte-Adèle 

Monsieur Girerd, 
• Votre caricature du 23 dé­
cembre rappelant les événe­
ments de Polytechnique m'a 
frappée par l 'absence d'une 
étoile — et non la moindre: 
c e l l e de ce lu i qui p o r t a i t 
l'arme. À mon sens, c'est aussi 
une victime. Une victime qui, 
pour se faire reconnaître com­
me telle, en aura fait quatorze. 

Alors, dans votre ciel de qua­
torze étoiles, j ' en ajouterais 
une pour rappeler qu'un peu 
plus d'humanisme envers les 
êtres rejetés par le système 
pourrait éviter bien des dégâts. 

Pauline MASSÉ 
Montréal 

Une histoire à 
faire réfléchir 
• Non, ce n'était pas un conte 
de Noel, comme Foglia lui-
m ê m e l 'a fai t r e m a r q u e r , 
c'était une histoire vraie qui 
m'a fait réfléchir... 

Le «hasard» qui t'a fait ren­
contrer Nicole, c'est qui, tu 
penses? si ce n'est pas Jésus lui-
même qui s'est servi de toi 

Eour nous raconter cette triste 
istoirc. Comme des milliers 

d'autres, en ce Noèl 89 , Nicole 
se voit atteinte du sida. le me 
compte aussi parmi ces mil­
liers; non pas que je sois attein­
te dans mon corps, mais dans 
mon âme, oui... 

Et pourquoi «l 'Autre» nous 
a-t-il envoyé son Fils à Noèl? 
C'est d'abord pour nous «mon­
trer le chemin». Ce chemin, 
pour moi, ça été de répondre à 
Son appel, en envoyant à Nico­
le, comme tu nous l'as deman­
dé, un petit don dont elle a 
grandement besoin. 

À Noèl, je l'ai portée sur 
l'Autel, Nicole, ainsi que son 
bébé, le Dr Tessier, toi, Pierre, 
et tous ceux qui auront contri­
bué à l'aider. Puissions-nous 
tous( tes ) recevoir Ses grâces de 
jo i e , d 'espérance et de paix 

qu'il nous a promises en ce 
jour-là. 

Lucille JUTEAU 
Candiac 

Un volcan 
à nos portes 

m 

A Monsieur Benoit Bouchard, 
ministre des Transports 

• Peu s'en est fallu que, le | 2 
décembre, la municipalité de 
Saint-Léonard d'Aston ait eu à 
vivre un drame épouvantable. 
Heureusement, le bilan s'avère 
beaucoup moins grave qu'on 
au ra i t pu le c r o i r e : deux 
maisons seulement ont été en­
dommagées et, par une chance 
inouïe, les personnes ont été 
épargnées cette fois. 

Certes, toute comparaison 
est odieuse. Néanmoins nous 
frémissons à l'idée de ce qui 
pourrait arriver à Bouchervîlle 
et Varennes dans le contexte 
actuel, le tiers des marchandi­
ses transportées par les trains 
dans Boucherville et Varennes 
étant classées matières dange­
reuses. 

Nous essayons d ' imaginer 
une façon efficace et humaine 
d'évacuer les personnes âgées 
des centres d'accueil qui sont 
dans le corridor de cette voie 
ferrée. Comment évacuer en 
sécurité les enfants des sept 
écoles de ce corridor? 

Nous ne pouvons donc que 
souscrire aux inquiétudes de 
nos commet tants qui récla­
ment à plus de 90 p. cent le dé­
placement de la voie ferrée. 

L'accident de Saint-Léonard 
d'Aston entraînera des coûts 
importants. Certains avis com­
p é t e n t s p r é t e n d e n t même 
qu'ils représenteront au moins 
la moitié du coût du projet de 
relocalisation de Boucherville-
/ V a r e n n e s . Ça fai t songe r , 
Monsieur le ministre. 

Comment ne pas souscrire 
aux arguments des citoyens de 
Varennes et de Boucherville 

qui prétendent, à juste titre, 
que les autorités des gouverne­
ments supérieurs assument une 
responsabilité douteuse en to­
lérant la voie ferrée dans le 
corridor actuel? 

Monsieur le ministre, nous 
vous formulons une proposi­
tion afin de régler une fois 
pour toute ce problème régio­
nal: nous invitons les ministè­
res des Transports du Canada 
et du Québec à signer avec les 
villes de Varennes et de Bou­
cherville un protocole pour la 
réalisaton du projet de relocali­
sation de la voie ferrée. 

Les villes pourraient être dé­
signées maîtres d'oeuvre sur 
leur territoire respectif. Le ca­
dre financier pourrait être le 
suivant: la relocalisation payée 
à 1 0 0 
p. cent par les ministères des 
Transports du Canada et du 
Québec et la réhabilitation de 
l'ancien corridor à la charge 
des villes de Varennes et Bou­
cherville dans leur territoire 
respectif. 

Hugues AUBERTIN 
maire de Boucherville 

Jean ROBERT 
maire de Varennes 

Précisions du 
député Cagliano 
• |e désire apporter quelques 
précisions à l'article de Gilles 
Paquin publ ié en p remiè re 
page de La Presse du 11 jan­
vier: «Les voyages à l'oeil con­
tinuent à Ottawa». 

Tout d'abord, que mes com­
mettants se rassurent, je n'ai 
pas changé d'allégeance politi­
que et j 'a i bien l'intention d'ac­
complir le mandat qu'ils m'ont 
accordé en septembre 1984, et 
renouvelé en novembre 1988. 
le suis et serai jusqu'à ce qu'ils 
en décident autrement, le DÉ­
PUTÉ LIBÉRAL DE SAINT-
LÉONARD. 

l'ai effectivement participé à 

N.O. 
• La Presse accorde priorité 
sous cette rubrique aux lettres 
qui font suite à des articles pu­
bliés dans ses pages et se réserve 
le droit de les abréger. L'auteur 
doit être clair et concis, signer 
son texte, donner son nom 
complet, son adresse et son nu­
méro de téléphone. Adresser 
toute correspondance comme 
suit: La boite aux lettres, La 
Presse, 7, rue Saint-lacques, 
Montréal, H2Y IK9. 

titre de conférencier invité au 
5e Congrès annuel de l'Union 
sicilienne des emigrants et de 
la famille à Palerme en novem­
bre dernier. Le congrès s'est 
penché sur les effets de l'immi­
gration et de l'émigration sur 
les familles; les programmes 
d'échange culturels, auxquels 
prennent part annuellement 
une cinquantaine de jeunes de 
Saint-Léonard, ont également 
été discutés. Comme un seg­
ment appréciable des citoyens 
de Saint-Léonard s'intéresse à 
ces questions, je considère ma 
participation à cette activité 
comme faisant partie de mes 
fonctions de représentai.t du 
peuple. 

|e tiens à souligner à vos lec­
teurs que l 'Union sici l ienne 
des emigrants et de la Famille 
est un organisme accrédité et 
financé par le gouvernement 
de l'Italie avec qui le Canada 
entret ient des relations très 
amicales. Le but de cet organis­
me est d'encourager les échan­
ges culturels entre la Sicile et le 
monde, de promouvoir les in­
térêts des familles, et le main­
tien des traditions et des liens 
entre les personnes d'origine 
s i c i l i e n n e dans leurs pays 
d'adoption à travers le monde. 

Alfonso CAGLIANO 
Député de Saint-Léonard 
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Opinions 

La déclaration du président de la 
Banque Royale en faveur de Meech 

Dans une allocution qu'il a 
présentée jeudi dernier à 
rassemblée annuelle des 
actionnaires de la Banque 
Royale du Canada, le prési­
de tu du conseil et chef de la 
direction, M. Allan ft. Tay­
lor, s'est prononcé sans 
équivoque en faveur du lac 
Meech. Nous reproduisons 
sa declaration. 

TBkgf ous jugerez peut-être qu'un 
\83r dirigeant bancaire ne de­

vrait pas se mêler d'une ques­
tion politique aussi délicate que 
la réforme constitutionnelle et 
l'Entente du lac Meech. N'est-ce 
pas un terrain risqué? 

|e m'y aventure néanmoins 
parce que, depuis quelques mois, 
personne ne semble se préoccu­
per des incidences économiques 
et financières du chaos politi­
que. Nous devons au moins nous 
interroger sur le coût d 'une 
éventuelle dislocation du Cana­
da. 

La rupture de l'unité politique 
du pays laisserait des traces pro­
fondes et permanentes sur son 
économie , le suis convaincu 
qu'elle entraînerait d'énormes 
problèmes économiques et fi­
nanciers dont la plupart des Ca­
nadiens subiraient les effets pen­
dant très longtemps. Les institu­
tions publiques et privées, y 
compris la notre, ne seraient pas 
épargnées. 

Au-dela des réalites 
économiques 
Il ne s'agit pas d'approuver 

l'Entente du lac Meech unique­

ment pour des raisons commer­
ciales, mais il ne faudrait pas la 
rejeter non plus sans réfléchir 
aux conséquences économiques 
d'un tel geste. 

À tous égards, les coûts et les 
avantages de l'Entente vont bien 
au-delà des considerations éco­
nomiques, et chaque Canadien a 
le devoir de s'exprimer a ce su­
jet. 

Je vous dirai d 'abord que 
j ' i g n o r e si l ' E n t e n t e du lac 
Meech constitue ou non le meil­
leur compromis possible. 

le sais néanmoins que la plei­
ne réintégration du Québec au 
sein de la famille constitution­
nelle canadienne est une néces­
sité. L'absence du Québec me di­
minue comme Canadien et je 
crois qu'elle diminue tous les 
Canadiens. 

)e sais aussi que notre stabilité 
économique et financière est 
liée au règlement de cette ques­
tion. Si nous laissons grandir 
l'incertitude entourant l'unité 
nationale, nous risquons de nui­
re à notre économie, à nos fi­
n a n c e s et à n o t r e image à 
l 'étranger. Nous risquons de 
voir ralentir l'expansion des en­
treprises, la croissance économi­
que et la création d'emploi, ce 
qui assombrirait les perspectives 
d'avenir des habitants de toutes 
les régions du pays. 

Certains croient que nous de­
vons prendre ces risques. 

Les uns s'opposent à l'Entente 
du lac Meech au nom de la vi­
sion plus ancienne d'un Canada 
plus centralisé. Cette opinion, 

bien que minoritaire, est digne 
de respect et mérite un examen 
approfondi. 

D'autres souhai ter î t le dé­
membrement de la fédération. 
Aveuglés par des préjugés cultu­
rels ou linguistiques, ils pensent 
que nous pouvons nous permet­
tre le luxe d'un tel extrémisme. 

le m'inscris en faux contre 
cette idée. L'absence de la signa­
ture du Québec au bas de l'acte 
constitutionnel est une honte 
nationale; le départ du Québec 
ou de toute autre province mè­
nerait à la catastrophe. 

Un compromis a améliorer 
Nous devons comprendre qu'à 

défaut de ratifier une quelcon­
que Entente du lac Meech, nous 
nous rapprocherons de cette ca­
tastrophe. Je parle d'une entente 
quelconque parce qu'il est peut-
être encore temps d'améliorer 
l'accord actuel ou tout accord 
parallèle, ou subséquent. Rappe­
lons-nous toutefois que même 
l 'absence d 'améliorat ions n'a 
pas à entraîner l'échec de l'idée 
du lac Meech. 

En ma qualité d'homme d'af­
faires, je ne participe pas aux né­
gociations const i tut ionnelles . 
Nous avons délégué cette res­
ponsabilité à nos dirigeants poli­
tiques, qui portent là un lourd 
fardeau. 

le crois que le fardeau est 
d'autant plus lourd que les Ca­
nadiens sous-estiment la valeur 
du compromis , dont ils ont 
pourtant l'habitude. D'aucuns y 
voient une solution de facilité, 

une démission ou un abandon 
des principes. 

La réalité est tout autre. Le 
compromis n'est pas une solu­
tion de facilité, mais un proces­
sus difficile et parfois doulou­
reux qui exige des sacrifices réci­
proques et une entente sur les 
priorités. 

Par choix et par nécessi té , 
nous vivons dans une fédéra-
lion, qui offre un très bel exem­
ple de solidité fondée sur des 
compromis. Notre histoire nous 
invite à continuer dans le même 
sens. 

L'Acte de l'Amérique du Nord 
britannique était un compromis. 
La constitution de I982 était 
aussi un compromis, quoique 
partiel. L'Entente du lac Meech 
est également le fruit d'un com­
promis difficile. 

Est-ce le meilleur compromis 
possible? Les opinions diver­
gent, mais chacun a ses raisons 
d'y voir une solution imparfaite, 
un contrat comportant des dé­
fauts. Le contraire eut surpris, si 
l'on songe que l'entente nécessi­
te des concessions mutuelles 
dans l'intérêt de l'unité nationa­
le. 

La rédaction du texte original 
en I987 a constitué un exploit 
remarquable . La ra t i f icat ion 
unanime de ce document ou 
d'une version modifiée sera elle 
aussi remarquable. 

|e rappellerai donc à tous nos 
chefs politiques ainsi qu'à leurs 
conseillers et fonctionnaires que 
notre pays mérite des efforts re­
marquables. 

.V/> 
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Allan R. Taylor 

Le m u r N o r d - S u d : m o i n s v i s i b l e m o i s p l u s 
d u r a b l e e t e f f r o y a b l e q u e c e l u i d e B e r l i n 

L'auteur est directeur des 
programmes de l'Associa­
tion québécoise des orga­
nismes de coopération in­
ternationale ( AQOCI) 

G U Y L A F L E U R 

i on garde les yeux tournés 
vers le nord de la planète, 

l'année 1989 s'est terminée sur 
une note d'espoir. Bien plus vite 
qu'on ne l'avait prévu, les popu­
lations des pays de l'Est ont «gri­
gnoté» le mur Est-Ouest. L'ère 
de la guerre froide semble devoir 
basculer définitivement dans le 

; passé. Les risques de conflits pla­
nétaires et nucléaires s'estom­
pent. N'entrons-nous pas, avec 
les développements de la derniè­
re année, dans une phase de co­
opération où nos pays pourront 

. enfin s'attaquer ensemble aux 
grands défis actuels: environne­
ment planétaire menacé, diffi-

: cultes économiques qui confron­
tent les sociétés de l'Est certes, 
mais les nôtres également, inéga-
lités entre pays industrialisés 
(Nord) et ceux du tiers-monde 
(Sud)? Les énormes investisse­
ments consacrés depuis 40 ans à 
la course aux armements et aux 
guerres ne pourront-ils pas dé­
sormais servir la coopération en­
tre les peuples? 

* Si, au Nord, le ciel se dégage, 
au Sud les nuages persistent... En 
Ethiopie, la famine menace à 
nouveau: cas spectaculaire qui 
ne doit pas nous faire oublier 
qu'ailleurs, sur cette planète, 800 
millions de personnes au moins 
sont mal nourries et que, selon 
l'expression imagée de René Du-
mont , «d ' i c i 15 ans , dans le 
monde, un enfant sur deux naî­
tra dans un bidonville». Les iné­
galités s'accroissent entre «r i ­
ches» vet «pauvres». En 1967, 
l'écart de revenu moyen entre le 
Nord et le Sud était de 2360$. En 
1980, il passait à 10 000 $ puis à 
14 000 $ en 1988. «Le tiers-mon­
de est écrasé par une dette énor­
me, aggravée par des taux d'inté­
rêt élevés... ses denrées et ses ma­
tières brutes n 'offrant qu'un 
rendement dérisoire... les res­
sources des pays industrialisés 
(en direction du tiers-monde) 
étant à ce point minimes qu'en 
réalité, le courant va dans l'autre 
direction, des pauvres aux ri­
ches, au rythme d'environ 20 
milliards $ par année» (Marcel 
Massé, président de l'Agence ca­
nadienne de développement in­
ternational — ACDI ) . 

Le Nord se f e r m e 

Le plus désolant et le plus gra­
ve toutefois, en 1989, c'est l'atti­
tude d'indifférence ou même de 
fermeture qu'on a vu s'accentuer 
chez les gouvernements des pays 
industrialisés à l'égard des pro­
blèmes du Sud. Ce qui justifie le 
reproche formulé en juillet der­
nier par le président de la Com­
mission européenne, Jacques De­
lors: «Les % de l'humanité sont 
spectateurs de la croissance. Nos 
démocraties sont rongées par la 
myopie et ne voient pas l'abîme 
qui se creuse (entre le Nord et le 
Sud)». Qu'on en juge! 

D'ici 15 ans, un en fan t sur deux naîtra dans un bidonvi l le . 

Réunis à Paris, en juillet, les 
chefs des sept grands pays indus­
trialisés d'Occident ont rejeté 
l'appel lancé en faveur de la te­
nue annuel le de d iscuss ions 
Nord-Sud. L'appel émanait de 
dirigeants de l'Egypte, du Séné­
gal, de l'Inde et du Venezuela. Il 
a été appuyé par le président 
Mitterrand, soutenu tièdement 
par le Canada. Les autres l'ont 
rejeté. 

Aucun allégement significatif 
n'a été apporté au fardeau de la 
det te extér ieure des pays du 
tiers-monde. Les banques de nos 
pays continuent à être rembour­
sées et les peuples du Sud se ser­
rent la ceinture à cette fin. Au 
Venezuela, en mars, la popula­
tion est descendue dans la rue 
exprimer son refus du program­
me économique adopté par son 
gouvernement pour assurer le 
paiement de la dette. H y a eu ré­
pression, quelques centaines de 
morts, des milliers de blessés et 
de détenus... 

Malgré les invitations du Plan 
Brady, les grandes banques occi­
dentales effectuent de moins en 
moins de prêts au tiers-monde. 
Résultat : de moins en moins 
d 'argent pour le déve loppe­
ment... 

Les nays du tiers-monde sont à 
peu près exclus des discussions 
en cours au GATT sur les tarifs 
commerciaux, notamment dans 
le domaine de l ' ag r icu l tu re . 
Tout semble indiquer que l'agri­
culture du Sud va continuer à 
faire les frais de la guerre com­

merciale entre les États-Unis et 
l'Europe des 12 dans le domaine 
agricole. 

Le traité de libre-échange en 
Amérique du Nord, le Marché 
unique de 92 en Europe vont, 
semble-t-il, rendre plus difficile 
l'accès à ces marchés pour les 
pays du Sud. Au moment où la 
Banque mondiale donc convie 
ces derniers à développer leurs 
exportations (pour rembourser 
la dette...), les pays du Nord se 
développent en forteresses pro­
tectionnistes... 

Enfin, l'aide publique au déve­
loppement ( A P D ) p la fonne 
dans nos pays. En 1989, le Cana­
da a réduit son aide au tiers-
monde de 400 millions $ (passée 

de 2,8 milliards $ en 1988 a 2,4 
milliards en 1989) . Les États-
Unis consacrent à l'aide moins 
qu'en 1977! Dans les prochaines 
années, les pays occidentaux ver­
ront croître leur produit natio­
nal brut de 2,5% par année, mais 
n'accroîtront leur aide que de 
2%... 

Autre coup dur pour les pays 
du Sud: il est possible qu'une 
partie de l'ADP sera prochaine­
ment affectée... aux pays de l'Est. 
Bien sûr, on doit se réjouir de 
voir se développer la coopéra­
tion ou même le soutien à la re­
const ruct ion économique de 
l'Est. Mais cette coopération ne 
doit pas être financée par un 
prélèvement sur nos contribu-

D É P E N S E S A N N U E L L E S M O Y E N N E S P A R H A B I T A N T 
BIENS D E C O N S O M M A T I O N E T A I D E É T R A N G È R E , 1986 

Article P a r hab i tan t 
Aide publique au développement 1 0 0 $ 
(année financière 1986 /1987 ; 
idem pour année 1 9 8 9 / 1 9 9 0 ) 
Tabac et produits du tabac 5 1 8 $ 

Alcool (bière, vin et boissons fortes) 3 9 9 $ 

Nourriture pour animaux domestiques 1 0 8 $ 

Services et équipement pour la détente 3 8 8 $ 
au foyer (y compris poste radio, téléviseur, 
magnétoscope, rubans, etc .) 
Consommation d'énergie 1 SJD*. 4> 

(chauffage, eau, huile à chauffage, 
gaz propane, électricité) 

Sources : R a p p o r t a n n u e l d e 1 9 8 6 / 1 9 8 7 . Hull : Agence canadienne de dévelop­
pement international , 1987. 
Tableau: Recensement nat ional ; S o n d o g e s u r l e s d é p e n s e s d e s f a m i l l e s , 
t a b l e a u 2 0 , c a t a l o g u e 6 2 5 5 5 . Ot tawa : Statist ique Canada 1986 . 

tions aux pays du Sud, autre­
ment plus dans la dèche que 
ceux de l'Est! 

Loin d'exercer un leadership 
éclairé en matière de rapports 
Nord-Sud, nos dirigeants se met­
tent à la traîne d'une opinion 
publique souvent peu informée 
des problèmes du tiers-monde. 
Loin de sensibiliser nos conci­
toyens et concitoyennes à l'im­
pact que les problèmes du Sud 
ont sur l'avenir de la planète, sur 
notre propre économie et notre 
environnement, nos gouverne­
ments se dirigent droit vers une 
coopération à la fois moins géné­
reuse et plus soumise aux con­
trôles et programmes dictés par 
le Fonds monétaire internatio­
nal et la Banque mondiale. Us 
mul t ip l ien t les déc la ra t ions 
«éplorées» et «catastrophées» 
sur l'état du tiers-monde... pen­
dant que d'autre part, ils rédui­
sent les budgets d'aide et n'ac­
croissent pas ceux d'éducation 
du public canadien au tiers-mon­
de. Pourtant, même «endettés» 
nos pays ne jouissent-ils pas d'un 
niveau de vie 20 fois supérieur à 
celui du tiers-monde? Le tableau 
ci-contre le montre: les Cana­
diens consacrent plus d'argent 
per capita à leurs animaux do­
mestiques... qu'à l'aide au tiers-
monde. 

À vrai dire, le plus grave des 
réductions budgétaires à l'APD, 
ce sont moins les quelques mil­
lions en moins destinés au tiers-
monde, que le message suggéré 
par ces réductions: celui d'un re­

pli des pays riches sur eux-mê­
mes; celui d'une démission de 
nos gouvernements face aux pro 1  

blêmes Nord-Sud, face au futur 
de l'humanité... «De nouvelles 
réductions dans le programme 
d'aide... marqueraient une abdi­
cation des engagements du Ca­
nada envers les nations du tiers-
monde», déclarait en novembre 
le Conseil d'administration du 
réputé Institut Nord-Sud à Otta­
wa. 

Au seuil de la dernière décen­
nie du siècle, le gouvernement 
canadien doit plutôt envoyer un 
message d'espoir aux peuples du 
Sud. Accroître l'aide au dévelop­
pement, c'est à cet égard se don­
ner les moyens de jouer un rôle 
dans la solution de problèmes 
planétaires: c'est s'attaquer au 
mal-développement qui génère; 
dans les pays du tiers-monde la 
famine, les guerres, les dictatu­
res et les pollutions de toutes 
sortes. C'est favoriser la paix, la 
protection de l'environnement, 
la justice sociale et la démocra* 
tie. 

Alors qu'attend le gouverne­
ment canadien pour faire un ef­
fort d'imagination... et y convier 
la population canadienne, en fa­
v e u r du tiers-monde et de réduc­
tions budgétaires qui ne soient-
pas transférées aux plus «dému­
nis» de ce monde? Par exemple» 
les «économies» favorisées par 
la détente Est-Ouest ne pour­
raient-elles pas être transférées 
aux pays du Sud, les dépenses 
militaires converties en fonds 
pour le développement? 
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Théâtre 

1 Semaine surchargée et passionnante 

Johnny Clegg (a d r o i t e ) dansant avec son groupe Savuka, sur une 
scene de Johannesburg. PHOTO REUTEP 

Prélude triomphal à 
la tournée mondiale 
de Johnny Clegg 
C H R I S T I A N C H A I S E 
\gencv / m nee-Presse 

JOHANNESBURG 

• j o h n n y Clegg et Savuka ont 
dP achevé samedi à Johannes-
burg une mini-tournée triompha­
le en Afrique du Sud au cours de 
laquelle ils ont présenté leur nou­
vel album, avant de se lancer 
bientôt dans un périple de neuf 
mois. 

• 
Clegg. et son groupe partiront 

cri Février pour l'Europe, puis 
ppur "les Etats-Unis et le Canada. 
I in 1990, ils se produiront pour 
Id première fois en Australie, en 
Nouvelle-Zélande, au Japon, au 
Brésil et en Europe de l'Est. 

Seule ombre au tableau: une 
partie de la presse sud-africaine 
fait la fine bouche. Elle voit dans 
ce dernier album, «Cruel, Crazy, 
Beautiful W o r l d » (Un monde 
cruel, fou et magnif ique) , un 
tournant liés net vers une musi­
que, plus ouvertement rock et oc­
cidentalisée, s'éloignant de plus 
en plu$des racines africaines. En 
ômme-, Clegg ferait dans le com­

mercial. 
• • • 
Mars! les spectateurs, en quasi-

lotàljtc; blancs, n'ont pas boudé 
leur plaisir. Que ce soit à Durban 
(où 20 personnes ont été blessés 
dans la cohue), à Port Elizabeth, 
au Çap ou à lohannesburg, le mu­
sicien — britannique de naissan­
ce, mais sud-africain d'adop­
tion — a fait un triomphe. 

À lohannesburg. où Savuka a 
donne quatre concerts, plus de 
bOOO personnes se pressaient 
pour l'acclamer, applaudissant les 
\ ieux succès comme «Scatterlings 
o f Africa » et les titres du dernier 
album.-

Une cri t ique severe 
Le Sunday Star fait cependant 

la line bouche dimanche. «Clegg 
perd la touche africaine», titre-t-
il. «Maintenant, la musique est 
devenue hard rock, les paroles 
— e n g a g é e s ou non — é t an t 
noyées dans un océan sonore. 
Clegg est strictement commer­
cial», poursuit l'article. 

« E t a i t - c e v ra iment Johnny 
Clegg et Savuka ou un imposteur 
effectuant une pauvre imita­
t ion?», demande le journal. Se 
référant à la popularité de Clegg 
en France, il affirme: «à moins 
que Clegg et compagnie aient 
quelques changements en réserve 
pour les publics étrangers, les 
Français pourraient bien décider 
que leur grand cru est devenu un 
simple vin ordinaire.» 

Bien avant cet album, les noirs 
reprochaient à Clegg d'avoir occi­
dentalise sa musique aux dépens 
de son aspect africain, qui était 
prépondérant du temps de Julu-
ka, l'ancêtre de Savuka. En fait, le 
public noir n'a jamais pardonne à 
Clegg la fin de Juluka, le premier 
groupe r ac i a l emen t mix te de 
l'histoire de la musique sud-afri­
caine. Cela explique pourquoi 
son public est maintenant, com­
me le remarque le Sunday Star, 
«à 99,99 p. cent blanc». 

Le public le plus vaste 
Pour sa part, il a toujours dit 

qu'il voulait s'adresser au public 
le plus vaste possible et que son 
message était plus particulière­
ment des t iné aux b l ancs . Les 
noirs, disait-il l'an dernier, n'ont 
pas besoin d'être convaincus de la 
nécessité de lutter contre l'apar­
theid. 

Mais l'occidentalisation n'est 
pas seulement sensible en ce qui 
concerne la musique. Elle l'est 
aussi pour ce qui est des thèmes 
des chansons, comme en témoi­
gne par e x e m p l e « W a r s a w 
1943», un morceau composé en 
hommage au sou lèvement de 
Varsovie contre l'occupation na­
zie. 

L'Afrique du Sud et la lutte 
contre l'apartheid restent malgré 
tout omniprésents. Pendant ses 
concerts, Clegg ne peut pas ne pas 
chanter «Asimbonanga», dédié à 
Nelson Mandela, «j 'espère que 
c'est la dernière fois que je le 
chante, puisque, apparemment, il 
sera bientôt libre», dit-il du lea­
der nationaliste noir emprisonné. 
Clegg a précisé au Star que des 
concerts en URSS et en RDA 
étaient confirmés et que des né­
gociations étaient en cours pour 
la Pologne, la Hongrie et la Tché­
coslovaquie. Il y a quelques mois, 
l'idée qu'un groupe sud-africain 
effectue une tournée en Europe 
de l'Est aurait paru inconcevable. 

Ce ne sera d'ailleurs pas une 
première, puisqu'un autre groupe 
sud-africain —Ray Phiri et Sti-
mela— s'était produit l'an der­
nier à Moscou. 

En avant-première de Savuka, 
le public a aussi eu la confirma­
tion du talent d'un croupe relati­
vement récent appelé à faire des 
ravages en Europe , « Mango 
Groove », qui s'inspire de la musi­
que « kwela », très jazzy, prédomi­
nante dans les années 50 dans les 
townships noires. 

Quatre ans pour restaurer 
un tableau de la Renaissance 
Agence France-Presse 

WASHINGTON 

n des chefs d'oeuvre de la 
y Renaissance italienne, la 

«Fête des Dieux» peint par 
; Bellini et Titien, est enfin pré-
• sente au public de nouveau, 

après plus de quatre ans de res­
tauration, a annoncé la direc­
tion de la National Gallery de 

" Washington. 

«La féte des Dieux», exposé 
depuis 1942 à la National Gal­
lery de Washington et un des 
plus, célèbres tableaux mytho­
logiques de l'époque, présente 
la par t icular i té d 'avoir e tc 

peint en 1514 par Giovanni 
Bellini pour Alfonse d'Esté, 
duc de Fcrrarc, et partielle­
ment repeint par Titien vers 
1529. 

Quatre ans de restauration 
minutieuse ont été nécesssai-
res pour restituer les couleurs 
originales du tableau et retra­
cer son histoire. Cette «enquê­
te policière dans l'histoire de 
l'art» selon M. Carter Brown, 
directeur de la National Galle­
ry, fera l'objet d'une exposi­
tion qui s'ouvrait hier et qui 
présente les dernières innova­
tions techniques et scientifi­
ques en matière de restaura­
tion d'art. 

J E A N 
B E A U N O V E I 

A M o n t -
real, la vé­

ritable rentrée ce 
n'est pas en sep­
t e m b r e , c ' es t 
ma in t enan t , en 
j a n v i e r a l o r s 
qu'on nous pro­

pose deux premières certains 
soirs. Et puis c'est en janvier 
qu'on sort les gros canons qu'on 
nous sert les plats de résistance. 

La règle n'est pas absolue évi­
demment, mais durant les der­
nières années, il y a eu suffisam­
ment de beaux janviers pour en 
faire le plus beau mois de théâ­
tre de l'année. Qu'est-ce qu'il y 
a de différent, de spécial cette 
année? Peut-être une audace 
nouvelle. On a souvent repro­
ché à certains théâtres d'em­
ployer à peu près toujours le 
même monde, de se limiter aux 
fervents de chacune des chapel­
les. Eh bien! en janvier c'est 
beaucoup moins vrai. 

Jeanne-Mance Delisle, Un oi­
seau vivant dans la gculc. 
D'abord une mise en scène de 
quelqu'un qu'on ne connaît pas, 
Brigitte Haentjens, et la partici­
pation d'une comédienne qu'on 
ignore trop souvent, Paule Bail-
largeon. le ne comprends pas 
qu'une artiste de son calibre soit 
si peu présente au théâtre. Ro­
méo lui-même fera partie de la 
distribution, Roy Dupuis. 

À compter du 16 janvier, le 
Nouveau Théâtre Expérimental 
présente à l'Espace Libre sa plus 
importante production de l'an­
née L'apocalypse de lean. Tous 
les nouveaux membres de la di­
rection de ce théâtre complète­
ment déroutant, sont impliqués 
dans ce projet ambitieux. A la 
même époque l'an dernier, le 
NTE avait proposé le merveil­
leux Grand theatre du monde. 

Monique Miller 

de Romeo et Juliette etc..). Le 
TPQ qui mise habituellement 
sur des valeurs sûres, prend un 
risque cette fois-ci et c'est à mon 
avis , un beau r isque tout â 
i'honneur du directeur Gilbert 
Lepage. 

Le Théâtre du Nouveau Mon­
de fait également preuve d'une 
certaine audace en présentant 
Ha ha] de Réjean Ducharme 
dans une mise en scène de Lor­
raine Pintal avec Robert Lalon-
de, Gaston Lepage, Marie Tifo 
et Julie Vincent. Disons que ce 
ne sont pas des habi tués du 
TNM et qu'en fait c'est une 
bonne partie du Théâtre de la 
Rallonge que nous verrons sur 
scène. Souligons que le TNM 
maintient sa politique de super 
product ion avec des décors 
époustouflants et cinq autos sur 

%scène. Un peu plus et le direc­
teur Recheinbach sera qualifité 
du Cécile B. De Mille du théâtre. 

Au Quat'Sous, première, mer­
credi prochain de la pièce de 

V 
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Jean-Pierre Ronfard 

visages moins connus sur scène 
avec Le dernier délire permis de 
lean-Fréderic Messier du groupe 
Momentum. Pour ceux qui sui­
vent de près les différentes acti­
vités théâtrales en ville, préci­
sons que ce groupe avait présen­
té l 'an d e r n i e r un 
Arrache-cceur de Boris Vian 
absolument délirant. 

Au Théâtre d'Aujourd'hui, le 
Futur antérieur fait les délices 
de plusieurs dont moi-même et 
â la salle Frcd-Barry, La Répéti­
tion provoquera sûrement de 
nombreuses discussions. Moi je 

i 

Nicole Leblanc 

Par exemple, au Rideau Vert, 
on présente un spectacle solo 
(ce qui n'est déjà pas dans les 
habitudes de la maison ). Valen­
tine de Willy Russel avec Nicole 
Leblanc . C'est une première 
pour cette comédienne au ki-
deau Vert si je ne m'abuse. Ce 
spectacle prend l'affiche du Ri­
deau Vert le 17 janvier. 

Mercredi prochain, grande 
première à la Maison de la Cul­
ture du Parc Frontenac de Vu 
du pont d'Arthur Miller. Moni­
que Miller est l'une des vedettes 
du spectacle mais c'est le jeune 
Serge Denoncourt qui signe la 
mise en scène. Denoncourt est 
directeur du Théâtre de l'Opsis 
et jusqu'à maintenant son tra­
vail était remarqué à la salle 
Fred-Barry (Possibilités, Autour Paule Baillargeon 

Lorraine Pintal 

Roger Gravel, Vincent Graton, 
Roger Léger, Alexis Martin, Pas­
cale Montpetit, Luc Proulx et 
évidemment lean-Pierre Ron­
fard y seront avec toute leur dé­
mesure. 

Cet te s ema ine é g a l e m e n t . 
Contes de la zone crépusculaire, 
une comédie fantastique de Guy 
Beausoleil au Centre de diffu­
sion et de création de Longeuil, 
du 16 janvier au 10 février. Pour 
ceux qui pensent que Twilight 
zone est dépassé et trop améri­
canise. 

À L'Espace La Veillée, Ga­
briel Arcand présente jusqu'à la 
fin du'mois, le meilleur specta­
cle solo, ou presque, que j 'ai vu 
au théâtre depuis très long­
temps. Artaudréte à tête qu'il a 
conçu et qu'il interprète devant 
des sa l les en thous i a s t e s est 
d'abord un magistral numéro 
d'acteur. De beaucoup meilleur 
que Rilke et Baudelaire présen­
tés au même endroit. 

Une belle audace également à 
la Licorne où on présente jus­
qu'au 3 février un groupe et des 

Gabriel Arcand 

n'ai pas aime; mon collège La-
montagne a adoré. 

Voilà pour la semaine qui 
s'annonce en espérant trouver 
le temps de respirer. 

Le cinéma aDu.^rscasn gagne 
du terrain en France Le Coran en bande dessinée 
Agence France-Presse 

PARIS 

L u fréquentation des salles de 
cinéma en France a été à peu 

près égale en 1989 et 1988 avec 
environ 125 millions de specta­
teurs, ce qui traduit pour la pre­
mière fois depuis plusieurs an­
nées un arrêt de la baisse des en­
trées, selon la Fédérat ion des 
Exploitants de cinéma. 

La part des films français tom­
berait sur le marché de JS à 35 p. 
cent, avec une hausse équivalente 
des américains qui placent onze 
films sur les 15 premiers du Box 
office français pour 89. 

C'est ainsi qu'après les gros suc­
cès du « G r a n d B l e u » ou de 
« l ' O u r s » l ' année précédente , 
deux films français seulement 

—•«Trop Belle pour toi» de Ber­
trand Blier et «La vie et rien 
d'autre» de Bertrand Tavernier 
— figurent dans les quinze pre­
miers en 89. 

C'est «Rain Man » qui, selon 
«Le Film français», se classe pre­
mier avec 83,6 millions de FF de 
recette ( 14,5 millions de dollars), 
suivi du dernier « Indiana lones» 
( 8 1 , 9 ) , « U n Poisson n o m m é 
Wanda» (A Fish called Wanda) 
(40 ,4 ) , «Les Liaisons dangereu­
ses» (Dangerous Liaisons) ( 3 1 , 2 ) 
et «Trop belle pour toi», qui se 
classe 5cme avec 30,2 millions de 
FF. 

Un film franco-italien «Ciné­
ma Paradiso» (qui n'a pas bien 
marché en Italie) se retrouve à la 
1 lème place avec 24,3 millions de 
FF. 

Les malheurs du Royal Ballet 
Agence France-Presse 

LONDRES 

L e Royal Ballet a été contraint 
d'annuler une tournée d'été 

aux Etats-Unis, faute d'avoir trou­
vé un mécénat commercial suffi­
sant, a indiqué â Londres un 
porte-parole du ballet. 

La tournée, initialement pré­
vue du 2 juillet au 5 août, devait 
comprendre des representations 
au Metropolitan Opera de New 
York et au Kennedy Center de 
Washington. 

Par ailleurs, un conflit salarial 
qui oppose depuis plusieurs se­
maines la direction de Covent 
Garden aux danseurs du Royal 

Ballet s'est durci un peu plus avec 
un vote de principe des danseurs 
en faveur d'une action qui pour­
rait déboucher sur une grève. 

Si d'ici 28 jours les parties ne 
trouvent pas un compromis, les 
136 danseurs et danseuses du 
Royal Ballet et du Sadler's Well 
Royal Ballet menacent de se met­
tre en grève, ce qui compromet­
trait définitivement la produc­
t ion du Prince Igor ( coû t : 
545 0 0 0 $ ) prévue pour le 1er fé­
vrier. 

Les danseurs avaient rejeté la 
semaine dernière une offre d'aug­
mentation des salaires de 15 p. 
cent liée à un changement de 
leurs conditions de travail. 

Agence Fronce-Presse 

PARIS 

n Tunisien, ancien pro­
fesseur de phi losophie 

passé au journalisme et à l'édi­
tion, vient de publier le Coran 
en bande dessinée, prenant 
ainsi le risque de déclencher 
une nouvelle polémique dans 
le monde islamique, un uni­
vers où l'image religieuse est 
bannie depuis 15 siècles. 

Les trois premiers tomes de 
l'ouvrage de Youssef Seddik, 
«Si le Coran m'était conté», 
viennent de paraitre en France 
et quatre autres, publiés en 
français et en arable, doivent 
suivre. 

Etabli à Paris depuis 1983, 
l'auteur du texte (les albums 
ont chacun un dessinateur dif­
férent) se présente comme un 
musulman fervent. « J e suis 
arabo-musulman et Tunisien 
par géographie récente», dit-il. 
«Comme tous les petits musul­
mans, déclare-t-il pour expli­
quer sa démarche, j ' a i dû ap­
prendre le Coran par coeur et 
dès un âge précoce — 3 ans et 
demi — sans comprendre». 

«Apprendre sans compren­
dre est catastrophique, pour­
suit-il. Or, actuellement le Co­
ran reste incompréhens ib le 
pour 90 p. cent des musulmans 
et cela contr ibue à nourr i r 
l 'obscurantisme, une terreur 
intellectuelle ou le chantage 
par la re l ig ion , tandis que 
l'opinion voit l ' I s lam comme 
une société secrète d'un mil­
liard de gens guidés et même 

manipulés par quelques ini­
tiés. » 

Prêts en avril dernier, les al­
bums n'ont été mis en vente 
que fin décembre: on attendait 
l'avis des autorités religieuses. 
Rien ne vint, ni imprimatur ni 
objection. Youssef Seddik a 
alors sauté le pas. 

Si le recteur de la mosquée 
de Paris considère qu'il s'agit 
d'une entreprise pédagogique 
intéressante mais se refuse a 
émettre un avis du point de 
vue religieux, un dignitaire 
musulman koweïtien vient de 
déclencher les host i l i tés en 
comparant Seddik à Salman 
Rushdie, l 'écrivain britanni­
que c o n d a m n é à mor t par 
Khomeiny pour son livre les 
Versets sataniques. 

Dans une interview au quo­
tidien koweïtien al-Qabas, le 
directeur des études islami­
ques à l'Université du Koweït. 
M. Mohammed Fawsi Faidhal-
lah, a estimé que cet ouvrage 
est un «acte séditieux, destiné 
à porter atteinte aux musul­
mans et à l'islam, qui interdit 
le commentaire du Coran par 
des dessins». 

Youssef Seddik, lui, déclare 
ne pas comprendre «que l'on 
en fasse une affaire, que l'on 
aille jusau'â comparer son li­
vre avec les Versets sataniques, 
je trouve cela disproportion­
né». 

Une version angla ise est 
sous presse et des traductions 
sont en préparation en turc et 
dans deux langues africaines, 
le ouolof et le swahili. 

I » 

file:///gencv


B 5 

Bataille juridique autour d'un manuscrit juif 
en possession d'un collectionneur canadien 

\ fence I n m v v P r e s s e 

I \ I \ L 

• Le Congres |uif Mondial et les 
communautés juives de Berlin-Est 
ci de Berlin-Ouest ont marque un 
point dans la bataille juridique 
qu'ils livrent a Genève a la Polo­
gne et à un collectionneur cana­
dien pour la possession de la 
Wolf Haggadah, un précieux ma­
nuscrit de prières juif du 13-ème 
siècle, avec la décision prise par 
la justice genevoise de la mainte­
nir sous séquestre civil. 

«Nous sommes satisfaits par ce 
résultat», a indique l'avocat du 
Congres luif Mondial, Me Philip­
pe Grumbach. Il a ajouté que cet-
ic decision permettrait â ses man­
dants d'introduire une action en 
revendication et ouvrait la voie â 
une restitution de ce manuscrit 
nux communautés juives de Ber­
lin, qu'il représente également. 

La décision prise par le juge 
Vladimir Stcmberger confirme la 
saisie opérée en juin dernier à Ge­
nève, peu de temps avant que la 
I luggadah ( livre de prières utilisé 
par les familles juives lors de la 

fete de Pâques) ne soit mise aux 
enchères par le marchand d'art 
Habsburg-Feldmann. La valeur 
de la Wolf Haggadah, écrite en 
hébreu et richement enluminée, 
était évaluée entre 600 0 0 0 et 
800 000 dollars. 

Le juge genevois compte a pre­
sent procéder à des auditions afin 
de comprendre l'étrange itinérai­
re qui a mené ce précieux manus­
crit du Musée |uif de Berlin, où il 
be trouvait avant la guerre, à Ge­
neve via la Pologne. 

Le livre de prières avait ete 
donne en 1907 a la communauté 
juive de Berlin par le mécène Al­
bert Wolf. En 1958, il avait été 
vole par la Gestapo, en même 
temps que d'autres objets déposés 
au Musée luif de Berlin. Retrouve 
en 19*14 à Gladzko, en Pologne, le 
manuscrit avait été déposé à l'Ins­
titut historique juif à Varsovie. 

En ju in de rn i e r , a lors que 
Habsburg-Feldmann comptait 
vendre la Haggadah aux enchères 
a Genève pour le compte d'un 
collectionneur canadien, la Polo­
gne avait réclamé et obtenu sa 
saisie, affirmant qu'elle lui appar­
tenait par «prescription acquisiti-
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ve», du fait des 40 ans passés en 
t e r r i t o i r e polonais. 

La RDA elle aussi s'est mêlée a 
cette affaire en lançant deux ac­
tions con t rad ic to i res que des 
sources informées attribuent à 
des factions opposées du ministè­
re est-allemand de la justice. 

La première, introduite l'été 
dernier, visait à appuyer les ef­
forts des communautés juives ber­
linoises pour remettre la main sur 
le manuscrit, a assuré un membre 
de l'ambassade de RDA â Berne. 
Une seconde, datant du 16 dé­
cembre dernier et envoyée par le 
procureur général à Berlin-Est. 
revendiquait sa propriété pour 
l'Etat est-allemand. On apprenait 
vendredi qu'a l'issue de laborieu­
ses négociations, la seconde de­
mande est-allemande avait été re­
tiree. Elle se fondait sur les sta­
tuts du tribunal de Nuremberg 
selon lesquels la spoliation de 
biens juifs est un crime contre 
l 'humanité et est imprescriptible 
en tant que telle. 

Reste à présent â établir com­
ment la Wolf Haggadah a pu 
quitter Varsovie. L'Etat polonais 
affirme en effet qu'elle a été vo-
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lec, tandis que le collectionneur 
canadien, qui se présente comme 
un acquéreur de bonne foi. décla­
re qu'elle lui a ete vendue par un 
dirigeant de l'Institut historique 
juif de Varsovie. Le juge Stcmber­
ger souhaite a present entendre 
l'avocat du collectionneur cana­
dien afin de comprendre com­
ment il s'est procuré le précieux 
livre. 

Le Congres luif MoiHial, pour 
sa part, souligne que I institut de 
Varsovie n'a de juif que le nom. Il 
espère a present que les démar­
ches entreprises par ses dirigeants 
auprès du nouveau premier mi­
nistre Tadeusz Mazowiecki. con­
nu pour sa sympathie pour la cau­
se juive, convaincront la Pologne 
de renoncer à ses prétentions et 
déboucheront sur un accord à 
l'amiable. Son intention, une fois 
qu'il aura récupère le manuscrit, 
est d'en faire donation à la Biblio­
thèque nationale juive, à Jérusa­
lem, en l'absence d'un Musée juif 
a Berlin. 

Velasquez au Prado: la 
plus grande exposition 
jamais réalisée 
Agence France-Presse 

M A D R I D 

• Le musée du Prado de Ma­
drid organisera entre le 23 jan­
vier et le 30 mars prochain la 
plus grande exposition jamais 
réalisée au monde sur le pein­
t re espagnol V e l a z q u e z 
( I7ème siècle), a annonce le 
directeur du musée, M. Alfon­
so Perez Sanchez. 

Le musée madrilène expose­
ra 80 pour cent de l'oeuvre de 
Velazquez, soit 79 tableaux 
dont 49 appartiennent au Pra­
do. Le reste sera prêté par 
d'autres musées espagnols et 
étrangers. 

«La Venus au Miroir», prê­
tée très rarement par le Natio­
nal Gallery de Londres, consti­

tuera la grande attraction de 
l'exposition. Des tableaux de 
Velazquez seront exposes pour 
la premiere fois en Espagne. 
C'est le cas du «Portrait de 
|uan de Parcja» ( Metropolitan 
de New York ) peint en Italie. 

Parmi les autres toiles de 
premier ordre figurent «Une 
vieille en train de frire un 
oeuf» (National Gal lery) et 
«Le vendeur d'eau de Sévi De >> 
( Wellington de Londres). 

L'idée d'organiser cette ex­
position avait ete lancée par le 
Metropolitan de New York qui 
a montre au public ces trois 
derniers mois près de quarante 
toiles du peintre sevillan. 

L'exposition du Prado sera 
assurée pour un montant de 40 
milliards de pesetas (360 mil­
lions de dollars). 
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Sam. et Oim. 1:30 • 3:30 • 5 30 • 7:30 - 9:30 
Sem ; 7:30 - 9:30 

L A V A L 2 0 0 0 
Centre 2000. 3195 ouest, bout Si- Martin ' 

RE TOUR VERS LE FUTUR *? (G) Dolby Stéréo 
Sam. el Dim.: 12:15 • 2:30 • 4:45 • 7:00 • 9:30 
Sem.; 7:00- 9 30  
ASTERIX ET LE COUP OU MENHIR (G) 
Sam, el Oim. : 12:30 • 1:50 - 3:20  
CRUISING BAR (14 om) 
Sam. el Dim.: $.25 - 7 25 • 9 15 
Sem.: 7:25-9:15 

A S T R E 
9480. Boul Lacordaire 

BORN ON THE 4TH OF JULY (18 ans) 
Oolby Slereo 
Sam. et Dim. 1:00 • 4 00 • 7:00 • 10:00 
Sem . 7:00 • 9 50 
Coupons retuses 
BACK TO THE FUTURE s ? ( G ) Dolby Stereo 
Sam. el Dim. 1:00 • 3 10 • 5:20 • 7:30 • 9.40 
Sem.: 7:00- 9 1 5 

THE WAR OF THE ROSES (14 ans) 
Oolby Stereo 
Sam. el Dim.: 12:30 • 2 45 - 5 10 - 7.30 • 9.50 
Scm 7 00 • 9 30  
ALWAYS ( G ) 
9.00 ' Coupons retuses  
SKI P A T R O L ( G ) 
Sam. cl Dim. : 1:10 
Sem.: 700 

LE P A R A D I S 
8210 rue Hochelagn . ri»'--

RETOUR VERS LE FUTUR 2 <G)Dolby Stereo 
Sam. et Oim.: 1:00 • 3:10 - 5:20 • 7:40 • 10 00 
Scm.: 7:00 - 9:30 

3.00 • 5.00 • 7 00 

CRUISING BAR (14 ans) 
Sam. et Oim.: 1:00 • 3:00 • 5.00 
Sem.: 7:00- 9.00 

7 00 - 9.00 

MON CHER PAPA ( G ) 
Sam. et Oim : 1 00 • 3:15 • 5 3 0 • 7 45 • 10 00 
him.. 7 3 0 - 9 . 4 0 

C O M M O D O R E 
57B0 boni Guuin ouest- Carliervillt* 

L OURS(G) 
Sam. el Dim. : 1:00 • 3:00 • 5:00 ' Sem 7 00 
CRUISING OAR (14 ans) 
Sam. el Oim.: 7:00 • 9:00/Sem : 9:00 

I D c h o i x a u s s i i m p r é v i s i b l e [ f tWjj -
fc T u m o u r . | i B i * a l . | 

- y - ^ *=rV VERSION FRANÇAISE 

y A L M O NT 
( V / / / .1 / 

I) I M I L I D R KL I V LÔÀIORI 

\ BERRI (VERSION PRAHCAI3E] FAU50USG (V.O.ANGLAISE) 

VIMSIOM OUlGIMAlt AIKAAISl 
MALOflLM DISTRIBUTION. 

PLACE ALEXIS NIKON. POINTE-ClAIRE. ASTRE 

C H O I X D ' E M I S S I O N S 
p a r D a n i e i L e m a y 

2 0 : 0 0 ( D — L e s A n g l o p h o n e s d u 
Q u é b e c 
Première de deux: un peu 
d'histoire. 

2 2 : 0 0 ( D — «Un a v o c a t a l l e ­
m a n d ) ) 

Son jeune client est un 
néo-nazi : le défendro-t-il ? 

2 3 : 2 0 O C D 0 9 — « B e n v e n u t a » 
Avec Françoise Fabian et 
Fanny Ardant. 

Fanny Ardan t 

H O R A I R E R E V I S E 

23:45 (D — Clnè-nult 
Les FEMMES DE 50 UNS. Can. 

1977. Avec Tom Dcrcngcr cl 
Karcn Black. 

Q3 

O 

O 

Q D 

® 

es 

(113 

QD 

1 8 h 0 0 1 8 h 3 0 

Montreal ce soir 

The News 

News 5 • Nightly News 

Newswatch 

Le Monde 

Le Monde 

Charivari 

Chsnvari 

Newsline 

Eyewitness News ABC World News 

En Estne ce soir 

Ici Montreal Charivari 

Puise 

En Mauricie ce soir 

Passe-Partout 

Newscenter 22 

Polka Dot Door 

1 9 h 0 0 

CTYVON 

CBS News 

Jeopardy! 

Monday Night Special 

1 9 h 3 0 

Le Temps d'une paix 

Family Feud 

Cheers 

Danger Bay 

Entre chien at loup 

Entre chien et loup . 

Entertainment Tonight 

A Current Affair 

CTYVON 

Live It Up 

Who's the Boss 

Le Temps d'une paii 

Entre chien et loup 

Entertainment Tonight 

CTYVON 

Debut de soiree 

ABC News 

Elephant Show 

The MacNeil/Lehrer Newshour 

La Roue chanceuse 

3-2-1 Contact 

Chance aux chansons 

Musique Vidéo 

Zizanie 

Business Report 

Chiffres et lettres 

Fax: L'InfoPlus 

Live It Up 

Lt Temps d'une paix 

Omni Science 

2 0 h 0 0 2 0 h 3 0 

Un Signe de feu 

Major Oad 

Alf 

The Wonder Years 

The Famous Teddy Z 

Hogan Family 

Dtgrassi High 

Dynastie 

Dynastie 

Head of the Class Ooogie Howser.M.D. 

MacGyver 

Un Signe de feu 

Dynastie 

Head of the Class Doogie Howser. M.D. 

Un Signe de feu 

Anglophones du Quebec Un peu d histoire. 

Personal Advancement 

Durrell in Russia 

Business Report 

Zone interdite 

Prisoners of Gravity 

Vermont Report 

Le Défi Guinness 

The MacNeil Lehrer Newshour 

Le Journal A2 L'Info 5 (2e édition) 

Rock Velours 

Missing Link 

Vers le Super BcaI 

LeRiid(17h05) 

Sports 30 Un contre un 

MacGyver 

Vista: Television: Revolution in A Box. 

The Miracle Planet The Third Planet 

Dossiers Mystères 

Nature; Under The Emerald Sea. 

Sept sur sept 

Musique Vidéo 

2 1 h 0 0 2 1 h 3 0 

La Loi de Los Angeles 

Murphy Brown Designing Women 

2 2 h 0 0 

LeTeléjoumal 

Newhart 

2 2 h 3 0 

Le Point (22h25) 

Doctor, Doctor 

Mcviec afflue Bayw". 

The Famous Teddy Z Designing Women 

L'Or du temps 

L'Or du temps 

Murphy Brown Anything But Love 

The National 

AdUb 

AdLib 

The Journal (22h22) 

Quotidienne (22hS5) 

QuoWienne(22hS5) 

Jake and The Fatman 

tv"; K 
Movie: "Unspeakable Acts". 

La Loi de Los Angeles 

L'Or du temps 

Murphy Brown Anything But Love 

La Loi de Los Angeles 

Première Ligne: la Drogue. 

LeTeléjoumal 

AdLib 

Le Point (22h25) 

Quotidienne (22hS5) 

Jake and The Fatman 

LeTeléjoumal Le Peint (22h25) 

2 3 h 0 0 

Mèteo Sports 

The News 

News 5 

Newswatch 

Nouvelles TVA 

Nouilles TVA 

CTV National News 

Eyewitness News 

Météo Sports 

Nouvelles TVA 

CTV National News 

Méteo Sports 

2 3 h 3 0 

-Benvenuta" (23h20) 

Pat Sajak Show 

The Tonight Show 

Newnart 

Mongraindesel (23h45) 

Mongrainde sel (23h4S) 

Nightlme 

ABC News Nightlme 

Course Am.-Al. (22r.20 

C**-ri^(ZW5) 

Puise 

"Benve«rta:'(23fô(J) 

Cinéma: "Un avocat atiemaid". 

Movie: itospeakabie Acts". 

TVO's Imprint 

Eyes on The Prize II 

As I Walked Out One Midsummer Morning 

Martn. Ballet de Gordon Parks. 

Cttéfti; " Appeifii-mci Monsieur Tibbi". 

Rumpole of the Bailey. Quality of Life. 

Thalassa 

Rock tn bulle Musique Vidéo (21M5) 

Monkey Shines 

Dem.Édition(22hS6) 

Martin. Ballet de Gordon Parks. 

Médiations: Femmes battues... tous complices. 

Musique Vidéo 

Newscenter 22 

Pick3Pnsoners... 

Nightlme 

Question Penod 

front Row Feature: "Anna Christie". 

Sports Plus (23h04) 

Best of Shows 

Actuel 

Fax: L'InfoPlus 

Sports ligne (23h37| 

Newshour 

Journal A2(23hS0) 

Musique Vidéo 

HtHoM«iyLoo*Promfilghtll 

Hockey: les Northstars du Minnesota vs le Canadien de Montréal. Tennis Chns Evert Sports 30 

Le Paradis â la fin de vos jours ( i&MO) Dsns le ventre du dragon (2ûhi5) Vent de panique 

Blue Bonnets 

lMEr4eut_(23h35) 

Changement de dernière heure. 

> 

http://-M.impi.nM
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Spectacles 
f: 

CINEMA 

ALL DOCS CO TO HEAVEN 
Palace (3 ) : 13 h. 
ALWAYS 
Ast re (4): 21 h. 
B r o s s a r d ( 2 ) : 2 1 h 2 0 . 
Carrefour Laval (1): 19 h 15 . 21 h 35. 
Cineplex centre-vi l le (1): 13 h 3 0 . 16 h. 1 9 h, 
2 1 h 3 0 . 
Faubourg Sainte-Catherine (3): 13 h 3 0 16 h. 
19 h 1 0 , 21 h 35 . 
Pointe-Claire (1): 1 9 h. 21 h 3 0 . 
ASTÉRIX ET LE COUP DU MENHIR 
Berri.(5): 13 h. 14 h 4 5 . 
BACK TO THE FUTURE (2) 
Astre (2): 19 h. 21 h 15 . 
Carrefour Laval (6): 19 h. 21 h 3 0 . 
C i n e m a E g y p t i e n ( 1 ) : 1 2 h 4 5 . 14 h 5 0 . 
16 h 5 5 . 1 9 h 15. 21 h 30 . 
Place A lex is -N inon (1 ) : 12 h 1 5 . 14 h 3 0 . 
16 h 4 5 . 1 9 h. 21 h 3 0 . 
Pointe-Claire (2): 19 h. 21 h 30 . 
BEAR (THE) 
Loew'S (2); 12 h 3 0 . 1 4 h 3 0 . 
BLAZE 
Palace (5) : 18 h 50 . 21 h 1 5 ; m e r e . 21 h 4 5 . 
Dernier spectacle ven. . sam. . 2 3 h 35. 
BLAZE (v.f.) 
Laval (3): 19 h 10 . 21 h 4 0 . Dernier spectacle 
ven.. sam.. minui t . 
Omega (2. Longueuil): 21 h 30 . 
Parisien (3): 16 h. 18 h 30 . 21 h. 
Versailles (4): 18 h 4 0 . 21 h 1 0 . Dernier spec­
tacle ven. . sam.. 23 h 3 0 . 
BORN ON THE 4 t h OF JULY 
Astre (1). 19 h, 21 h 5 0 . 
Brossard(3): 19 h. 21 h 5 0 . 
Carrefour Lava! (3): 19 h. 2 1 h 5 0 . 
Cinema Egyptien (2): 13 h. 16 h, 19 h. 21 h 4 5 . 
Cinema Egyptien (3): 1 3 h, 16 h. 19 h. 21 h 4 5 . 
Décarie (1 ) : 19 h. 22 h. 
Pointe-Claire (5): 19 h. 21 h 5 0 . 
BYE BYE CHAPERON ROUGE 
Du Plateau (1): 13 h. 15 h. 
Omega (2. Longueuil): 19 h 30 . 
Parisien (6) : 12 h 4 5 . 1 5 h, 17 h 15 . 
Rex ( 1 . Saint-Jérome). Ven. . 19 h; sam.. d i m . . 
13 h. 15 h. 
CHER PAPA (MON) 
Berri (5ï: 16 h 4 5 . 1 9 h. 21 h 1 5 . 
Brossard (2): 19 h. 
Carrefour Laval (5): 19 h 0 5 . 21 h 25. 
Cinema Caoitol (3 . D r u m m o n d v i l l e ) . V e n . . 
19 h. 21 h 3 0 : du lun. au jeu. . 1 9 h. 21 h 3 0 . 
Paradis (3): 19 h 30, 21 h 4 0 . 
CINEMA PARADISO 
Berri (2): 13 h 3 0 . 1 6 h. 19 h. 21 h 30 . 
Cineplex centre-v i l le (9 ) : 13 h 2 0 , 16 h 2 0 . 
19 h 05 . 21 h 35. 
CITY OF LOVE 
Guy: 1 1 h 17 . 13 h 5 2 , 16 h 2 7 , 19 h 0 2 . 
21 h 37 . 
CRIMES AND MISDENEANORS 
C i n e p l e x c e n t r e - v i l l e ( 7 ) : 1 3 h. 15 h 1 0 . 
17 h 2 0 , 1 9 h 30. 21 h 4 0 . 
CRIME ET DELITS 
Complexe Desjardins (1): 13 h 45 , 16 h 2 0 . 
19 h, 21 h 35. 
CRUISING BAR 
Cineplex centre-v i l le (2 ) : 13 h 0 5 , 15 h 0 5 . 
17 h 0 5 . 1 9 h 15. 21 h 30 . 
Commodore (Cartierville): 21 h. 
Complexe Desjardins (2): 13 h, 15 h. 17 h, 
19 h 10. 21 h 2 0 ; m e r e . 13 h. 15 h. 17 h. 
21 h 2 0 
Dauphin (1): 19 h 15. 21 h 15 . 
Laval 2 0 0 0 (2): 19 h 25. 21 h 15. 

Longueuil (2) . 19 h 15. 21 h 15. 
Paradis (2): 19 h. 21 h. 
DAD 
Bonaventure (2). 21 h 10 . 
De CUOî JE m e nîcLc 
C inema C a p i t o l (4 . D r u m m o n d v i l l e ) . V e n . . 
19 h. 21 h 30 : du lun. au jeu. . 19 h. 21 h 3 0 . 
Du Plateau (2): 13 h 15 . 15 h 15. 17 h 15. 
19 h 15. 21 h 1 5 . 
Laval (1): 19 h 20 . 21 h 3 0 . Dernier spectacle 
ven. . sam. . 23 h 4 0 . 
Le Paris (2 . Saint -Hyacinthe): 19 h 15. 21 h 3 0 . 
Omega 11, Longueuil): 19 h 3 0 , 21 h 30 . 
Rex ( 1 , Saint-Jérôme). Ven . . 21 h 15; du lun. 
au jeu.. 2 0 h. 
Versailles (2): 1 9 h 30 , 21 h 35 . Dernier spec­
tacle ven. . sam.. 23 h 4 0 . 
DRIVING MISS DAISY 
Cinéma V ( 1 ) : 19 h 15. 21 h 3 5 . 
L o e w s M ) : 13 h 15. 15 h 2 0 . 17 h 25. 19 h 30. 
2 1 h 4 0 . D e r n i e r s p e c t a c l e v e n . . s a m . , 
2 3 h 50 . 
ESCAPADES D'UNE PHOTOGRAPHE 
Bi jou: 9 h 5 0 . 1 2 h 3 0 . 15 h 1 0 . 1 7 h 5 0 . 
2 0 h 3 0 . 
FAMILLE YEN (LA) 
Parisien (4): 13 h, 17 h 15 . 
Rex (Saint-Jerome). Ven. , 19 h 30 . 21 h 3 0 ; du 
lun. au jeu . . 2 0 h. 
FAMILY BUSINESS 
Cinema V ( 2 ) : 1 8 h 4 5 . 21 h 3 0 . 
L o e w s ( 2 ) : 16 h 3 0 , 1 8 h 50 . 21 h 2 0 . Dernier 
spectacle ven . . sam. . 23 h 4 0 . 
FAMILY BUSINESS (v. f . ) 
C i n e m a C a p i t o l ( 1 . D r u m m o n d v i l l e ) . V e n . . 
19 h. 21 h 3 0 : du lun. au jeu . . 1 9 h. 21 h 3 0 . 
Greenfield (1): 19 h. 21 h 30 . 
Jean-Talon: 1 7 h 1 5 . 1 9 h 15. 21 h 15. 
Laval (4): 1 9 h 10 . 21 h 3 0 . Dernier spectacle 
ven. , sam. . m inu i t . 
P a r i s i e n ( 2 ) ; 1 3 h 1 5 , 1 5 h 4 5 , 1 8 h 2 5 . 
21 h 1 0 . 
GLORY 
Cinema d u Parc ( 2 ) : 19 h 0 5 . 21 h 3 0 . 
F a i r v i e w ( 2 ) : 1 8 h 50 . 21 h 2 5 . 
Imper ia l : 1 2 h 5 0 , 15 h 4 0 . 1 8 h 25 , 21 h 2 0 . 
Dernier spectac le ven. , sam. , 2 3 h 5 0 . 
HAUTE FREQUENCE 
Cineplex centre-v i l le ( 5 ) : 1 3 h 15 , 15 h 15 . 
17 h 1 5 . 1 9 h 1 5 . 21 h 
HENRY V 
Place Alexis-Ninon (3): 13 h. 15 h 45 . 1 8 h 4 5 . 
21 h 2 5 . 
IMAX — G R A N D CANYON ET THE DEEPEST 
GARDEN 
Vieux-Port . Du mar . au d i m . . 12 h. 2 0 h 4 5 . 
IMAX — GRAND CANYON ET BENTHOS (v . f . ) 
V ieux-Por t . Du mar . au ven. . 1 0 h 1 5 . 1 3 h 4 5 . 
15 h 3 0 . 17 h 15 . 19 h; sam. . d im. . 13 h 4 5 , 
15 h 3 0 . 1 7 h 1 5 . 1 9 h. Dernier spectacle v e n . . 
sam. . 2 2 h 3 0 . 
INTERNAL AFFAIRS 
D o r v a l ( 3 ) : 1 8 h 4 5 . 21 h 15 . 
Palace (2): 1 3 h 20 . 16 h. 1 8 h 30 . 21 h. Der­
nier spectacle ven . . sam. , 23 h 35 . 
I W A N T TO GO H O M E 
Cinema Paris: 1 7 h. 2 1 h 3 0 . 
C i n e p l e x c e n t r e - v i l l e ( 5 ) : 1 3 h , 15 h 1 0 . 
17 h 1 5 . 1 9 h 3 0 . 21 h 4 5 . 
JESUS DE MONTRÉAL 
Cineplex c e n t r e - v i l l e (4 ) : 1 3 h 4 5 , 16 h 15 . 
19 h 0 5 . 2 1 h 3 5 . 
JOUISSANCES SOUS LES PALMIERS 
Bi jou: 11 h 1 5 . 1 3 h 5 5 . 1 6 h 3 5 . 1 9 h 15 . 
21 h 5 5 . 
KICK BOXER 
Carrefour d u N o r d (2 . Saint -Jerome): 19 h 15 . 
21 h 2 0 . 
LITTLE M E R M A I D (THE) 
Dorva l (2 ) : 1 9 h. 2 1 h. 
Palace (4): 1 2 h 0 5 , 14 h 0 5 , 1 6 h 0 5 , 18 h 0 5 . 

2 0 h. 21 h 4 5 : lun.. rnar.. 12 h 0 5 . 14 h OS. 
16 h 05. 21 h 4 5 . 
Palace (5 ) : 12 h 10 . 14 h 10. 16 h 10 
LOOK WHO'S TALKING 
L o e w s (4): 13 h, 15 h. 17 h. VJ h 05 , 21 h 1S. 
Dernier spectacle ven . . sam. . 23 h 15. 
MONSIEUR HIRE 
Parisien (6): 19 h 25 . 21 h 25 . 
NAINS ASSOIFFES DE PERVERSITE 
Eve: 11 h 0 6 , 15 h 0 6 , 1 9 h 0 6 . 
NATIONAL L A M P O O N S CHRISTMAS 
V A C A T I O N 
F a i r v i e w ( 1 ) : 1 9 h 2 0 , 21 h 3 0 . 
Greenf ie ld ( 2 ) : 1 9 h 15. 21 h 3 0 . 
Palace (3): 14 h 5 0 . 17 h. 19 h 10. 2 1 h 4 0 . 
Dernier spectacle ven . . sam. , 23 h 5 0 . 
N E W YORK STORIES (V.f.) 
Universi té: 18 h 3 0 , 21 h. 
NOCE BLANCHE 
Berri (4): 13 h 3 0 . 15 h 30 , 17 h 3 0 , 19 h 3 0 , 
21 h 30 . 
OURS(L ' ) 
C o m m o d o r e (Cart iervi l le) : 19 h. 
Parisien (1 ) . 12 h, 1 4 h 15. 
PASSAGE THRU PAMELA 
L Amour: 12 h 25. 1 5 h 25 . 18 h 25, 21 h 25 . 
PASSIONS TOURMENTEES 
Parisien ( 1 ) : 16 h 2 0 . 1 8 h 4 5 , 21 h 15. 
Versailles (6) : 18 h 3 0 . 21 h. Dernier spectac le 
ven. . sam. . 23 h 3 5 . 
PEEPERS 
Guy: 1 0 h. 12 h 3 5 . 1 5 h 10, 17 h 4 5 . 2 0 h 2 0 . 
PETIT DIABLE (LE) 
Le P a r i s ( 3 . S a i n t - H y a c i n t h e ) . 1 9 h 1 0 . 
21 h 15. 
P a r i s i e n ( 5 ) : 1 2 h 3 0 , 14 h 4 5 . 1 7 h 0 5 , 
19 h 15. 21 h 30 . 
Versailles (5): 19 h 4 0 , 21 h 4 0 . Dernier spec­
tac le ven. , sam.. 2 3 h 35 . 

PETITE SIRENE (LA) 
Greenf ie ld (3): 19 h. 21 h. 
Laval (5): 1 9 h, 2 1 h. Dernier spectac le v e n . , 
sam. . 2 3 h. 
Parisien (7): 12 h. 1 4 h. 16 h, 18 h. 2 0 h. 
Versailles (3): 19 h 10 , 21 h 10 . Dernier spec­
tac le ven . . sam.. 2 3 h 1 0 . 
PORTION D'ETERNITE 
C inep lex c e n t r e - v i l l e (3 ) : 1 3 h 0 5 , 15 h 1 5 , 
1 7 h 2 5 , 1 9 h 30 , 21 h 3 5 . 
PRANCER 
Bonaventure ( 2 ) : 1 9 h. 
PUBLICITE 8 9 
Parisien ( 4 ) : 15 h 1 5 . 1 9 h 30 . 21 h 4 0 . 

RETOUR VERS LE FUTUR (2) 
Ber r i (1): 12 h 3 0 . 14 h 4 5 . 1 7 h , 19 h 1 5 . 
21 h 30 . 
Carrefour du N o r d ( 1 , Saint -Jerome): 19 h. 
2 1 h 3 0 . 
C i n e m a C a p i t o l (2 , D r u m m o n d v i l l e ) . V e n . . 
19 h. 21 h 3 0 ; du lun. au jeu. , 19 h, 21 h 30 . 
Cremazie : 19 h, 21 h 30 . 
Laval 2 0 0 0 ( 1 ) : 19 h, 21 h 3 0 . 
Longueuil (1) . 19 h. 21 h 3 0 . 
Paradis (1): 1 9 h. 2 1 h 3 0 . 
REVOLUTION FRANÇAISE — LES ANNEES 
LUMIERES 
Complexe Desjardins (3): 13 h 15 . 1 7 h 15, 
2 0 h 3 0 . 
REVOLUTION FRANÇAISE-LES ANNEES 
TERRIBLES 
C o m p l e x e Desjardins (4): 13 h 3 0 . 17 h 3 0 . 
21 h 4 5 . 
ROGER & ME 
Palace ( 6 ) : 13 h 0 5 . 15 h 15, 17 h 2 5 . 1 9 h 35 , 
2 1 h 4 5 . D e r n i e r s p e c t a c l e v e n . . s a m . , 
2 3 h 55. 
SECRETAIRE B.C.B.G. 
Eve: 9 h , 5 0 . 1 3 h 5 0 . 1 7 h 5 0 . 21 h 5 0 . 
SEXE, MENSONGES ET VIDEO 
Dauphin (2): 1 9 h 3 0 . 21 h 3 0 . 

3 GRANDS PRIX A GAGNER 
« 

d'une valeur de 30 000 $ offert par Ultramar. 
2. Un séjour d'une semaine, pour deux personnes, à Paris, une 

valeur de 2500$ offert par CJMS/CKMF. 
3. Dix week-ends de ski à La Réserve, avec hébergement, 

repas et remonte-pente, pour deux personnes, une valeur de 
: 450 $ chacun, offerts par CJMS/CKMS. 

CLebeau WSM 

POUR PARTICIPER: 
t Remplissez le bulletin de participation ci-dessous et retournez-le à 

; l'adresse indiquée avant 16h le 19janvier 1990 ou déposez-le dans 
les boites prévues à cet effet au Salon international de l'auto de 
Montréal au Stade olympique, avant 20 h, le 21 janvier 1990. 

• Ce bulletin sera publié tous les jours dans La Presse, jusqu'au 20 
. janvier 1990. 

• Le tirage ?u sort pour l'attribution des pnx se fera à la clôture du 
salon, le 21 janvier 1990 à 22h. 

• La valeur totale des prix offerts est de 37000 S. 
• Le texte des règlements de ce concours est disponible au Salon 

international de l'auto de Montréal et à Ld Presse. 

Une initiative de la 

CORPORATION DES 
CONCESSIONNAIRES 
DAUTOMOBILES 
DE MONTRÉAL INC 

- s 

STADE O L Y M P I Q U E 
du 11 au 21 janvier 1990 

• 

Concours «L'ULTRAMOBILE» 
La Presse. Ltée 
C P . 5020 
Suce. Place d'Armes 
MONTREAL QC 
H2Y3M1 

Pit IX 

• • Nom 
Adresse 

' Ville 

Age 

App 

Code postal Tél. 
• j 

S A L O N I n t e r n a t i o n a l 

SHE DEVIL 
Carrefour Laval (4): 19 h 15 . 21 h 4 0 . 
Faubourg Sainte-Cather ine (4 ) : 21 h 1 0 . 
Pointe-Claire (3 ) : 21 h 1 0 . 
SHE'S SO FINE 
L Amour. 10 h S5. 13 h 55. 16 h 55 . 19 h 5 5 . 
5KI PATROL 
Astre (4 ) : 19 h. Dernier spectacle v e n . . sam. . 
23 h 15. 
Place A l e x i s - N l h o n ( 2 ) : 1 3 h 1 5 , 1 5 h 1 5 . 
17 h 1 5 . 1 9 h 15. 21 h 15 . 
Pointe-Claire ( 6 ) : 19 h 10 . 21 h 1 0 . 
SOCIETE DES POETES DISPARUS (LA) 
Du Plateau (1): 1 7 h, 1 9 h. 21 h 2 0 . 
STEEL MAGNOLIAS 
Dorval (4): 18 h 45 , 21 h 15 . 
L o e w s (5): 13 h 3 0 . 15 h 5 5 . 1 8 h 3 0 , 2 1 h 0 5 . 
Dernier spectacle, ven . . sam. , 2 3 h 3 0 . 
STUDIO DES PLAISIRS 
Eve: 1 2 h 2 6 . 1 6 h 25. 2 0 h 2 5 . 
TANGO & CASH 
Dorval (1): 19 h 15 . 21 h 3 0 
Du P a r e d ) : 19 h. 2 1 h 1 0 . 
Laval ( 2 ) : 19 h 5 0 . 21 h 5 0 . Dernier spectacle 
ven. . sam. . m inu i t . 
Palace (1):' 12 h, 14 h 20 . 16 h 4 0 . 1 9 h 15. 
2 1 h 3 5 . D e r n i e r s p e c t a c l e v e n . , s a m . . 
2 3 h 5 5 . 
Versailles (1 ) : 19 h. 21 h 15 . Dernier spectac le 
ven. . sam. . 23 h 3 0 . 
TEXAS CHAINSAW MASSACRE (5) 
Bonaventure ( 1 ) : 19 h 3 0 . 21 h 3 0 . 
TOUS LES CHIENS V O N T AU PARADIS 
Parisien (3): 12 h 1 5 . 1 4 h. 
V A L M O N T 
Berri ( 3 ) : 1 3 h. 15 h 4 5 , 1 9 h. 21 h 3 0 . 
Faubourg Sainte-Cather ine (2): 1 3 h 0 5 . 1 6 h. 
1 9 h. 21 h 4 0 . 
VIE ET RIEN D'AUTRE (LA) 
Cineplex cen t re -v i l l e (6 ) : 1 3 h 1 0 . 15 h 5 5 , 
1 8 h 4 0 . 21 h 25 . 
WALKING AFTER MIDNIGHT: A FILM A B O U T 
REINCARNATION 
Cinéma de Paris: 15 h. 19 h. 
W A R O F THE ROSES 
Ast re (3): 1 9 h, 21 h 3 0 . 
Brossard (1): 19 h. 2 1 h 2 5 . 
Carrefour Laval (2): 1 9 h 25 . 2 1 h 4 5 . 
Cineplex cent re -v i l l e (8 ) : 1 3 h 3 0 , 1 6 h 3 0 . 
19 h. 21 h 3 0 . 
Decarie (2): 1 9 h 2 0 . 2 1 h 4 5 . 
Faubourg Sainte-Cather ine (1): 14 h, 1 6 h 3 0 , 
1 9 h. 21 h 3 0 . 
Pointe-Claire (4): 19 h 2 0 . 21 h 4 0 . 
WE'RE NO ANGELS 
Loew's (3): 12 h 4 5 , 14 h 55 . 17 h 0 5 . 1 9 h 2 0 . 
2 1 h 3 5 . D e r n i e r s p e c t a c l e v e n . . s a m . , 
2 3 h 4 5 . 

WIZARD 
Faubourg Sainte-Catherine (4): 13 h. 15 h. 
17 h. 19 h 10 : lun.. 13 h. 15 h. 17 h ; m e r e . 
13 h. 15 h. 17 h 
Pointe-Claire (3). 13 h 0 5 . 

SALLES DE REPERTOIRE 

ANNEE DE TOUS LES DANGERS (L') 
Ouimetoscope: 21 h 15 . 
CLOWNS DE FELLINI (LES) 
Ou imetoscope : 1 9 h 3 0 . 
ENFANT SAUVAGE ( L ) 
C o n s e r v a t o i r e d ' a r t c i n é m a t o g r a p h i q u e : 20 h 3 0 . 
HEAVY PETTING 
Ri al t o . 21 h 30 . 
LOOK W H O ' S TALKING 
Rex iSainte-Annc-de-Bellevue): 19 h 3 0 . 
METROPOLIS 

0uiiT.2tOSCOpe: 21 h 3 0 . 
PERE ET PASSE (UN) 
Ouimetoscope: 19 h. 
ROSELYN ET LES LIONS 
Rex (Sainte-Anne-de-Dellevue): 21 h 15 . 
SEX. LIES A N D VIDEOTAPE 
RialtO: 19 h 15. 
TENUE DE SOIREE 
Ouimetoscope: 19 h 1 5 . 
TRIBULATIONS DE BALTHASAR KOBER (LES) 
O u i m e t o s c o p e : 21 h. 

THEATRE DE OUAT SOUS (100. av des Pins E ) 
— • Un oiseau vivant dans la gueule», de Jean-
ne-Mance Delisle Du mar. au sam. . 20 h. d im. . 
15 h. 
THEATRE DENISE-PELLETIER (4353 . Sainte-Ca­
ther ine E.) — «Un simple soldat», de Marcel 
Dube. Ven. . sam. . 2 0 h 30 . 

ESPACE LA VEILLEE (1371 Ontar io E.) — . Ar­
taud / T e t e a t ê t e » , de Gabriel Arcand. Du 
mar. au sam. . 2 0 h 30 . 

SALLE FRED-BARRY (4353 . Sainte-Catherine 
E.) — «La répét i t ion» , de Dominic Champa­
gne. Presentat ion du «Théât re II va sans 
d i re» . Du mar. au sam.. 2 0 h 3 0 . 

LA LICORNE (4559 . Papineau) — -Le dernier 
d é l i r e p e r m i s » , de Jean-Fredèr ic Messier 
2 0 h 30 . 
THEATRE D'AUJOURD'HUI (1297 . Papineau) 
— • Le fu tu r antér ieur ». d 'André Jean. 2 0 h. 
THEATRE LES JUMEAUX ( 1 4 1 . Saint-Charles, 
Sainte-Therese) — «La Roule t te Russe». d'An­
t o n Tchékhov. Jeu., ven. . sam. . 21 h ; d im. 
15 h. 
CENTAUR (453 . Saint-Francois-Xavier) — »A 
W o m a n in mind» , d'Alan Ayckbourn. Du mar 
au sam. . 2 0 h: d im. . 19 h; mat . , sam.. 14 h 
PLAYERS THEATRE (3480 . McTavish) — .King 
Lear: A deLearium parade». 2 0 h. 

VARIÉTÉS 

MUSIQUE 

PLACE DES ARTS (Salle Maisonneuve) — Or­
chestre Mé t ropo l i t a in . Dir. Agnes Grossmann. 
M a r t i n Foster , v ioloniste. «Chorégraphie VI» 
( A n d r e P r é v o s t ) . C o n c e r t o p o u r v i o l o n 
(Brahms), Quatuor o p . 25 (Brahms), orch . 
Schoenberg) : 2 0 h. 

THEATRE 

PLACE DES ARTS (Salle Port -Royal) — «Je 
veux voir Mioussov». de Va lent in Kataiev. Du 
mar. au ven . , 2 0 h; sam. , 16 h 3 0 , 21 h. 

PLACE DES ARTS (Salle Wi l fnd-Pel le t ier ) -
Francis Cabrel . 20 h. 

UNIVERSITE McGILL (Edifice Alley) — Shawn 
Colvin: 2 0 h 3 0 . 

SPECTRUM (318 . Sainte-Catherine 0 . ) — Sa­
medi P.M.: 2 0 h. 

BIDDLE'S (2060 . Aylmer) — Quatuor de John­
ny S c o t t e t Geoffrey Lapp: de 19 h a minui t . 

CHECKERS (4514 . av. du Parc) — Kinky Foxx. 
des 21 h. 

CENTRE SHERATON ( 1 2 0 1 . boul . Rene-Leves-
que O.) — La Croissette; M ike Mirizio. Du d im 
au ven. . de 17 h a 20 h. — L ' Impromptu: Tim 
Jackson e t Skip Bey. Du mar. nu ieu.. de 2 0 h a 
1 h ; ven . . de 21 h a 2 h. — Le Boulevard 
Groupe Ruf+ino Tino. Sam., de 19 h a minu i t . 

LE MERIDIEN (Bar du Foyer) — Tiuor Ceasar 
Lun.. de 17 h a 19 h; du mar . au ven. . de 17 h 
a 1 h ; sam.. de 19 h a 1 h. 

Luc Senay: de la passion de la 
scène à l'animation radiophonique 
Presse Canadienne 

GRAND) 

• «C'est un fonceur comme moi, 
lance sa mère, et je ne voudrais 
pas qu'il soit autrement. Dans la 
vie, il faut demander beaucoup si 
on veut en avoir un petit peu.» 

La maxime de Yolande Senay 
n'est pas tombée dans l'oreille 
d'un sourd. Refusé à quatre repri­
ses aux auditions de l'Ecole natio­
nale de théâtre, son fils Luc n'a 
jamais rendu les armes. louant 
son va-tout, c'est affublé d'une 
culotte barvaroise, un siphon fi­
ché sur la tète, qu'il s'était pointé 
une dernière fois devant les direc­
teurs de l'établissement. 

« M i c h e l l e Ross igno l ava i t 
beaucoup ri et m'avait dit que si 
elle cherchait un type comique 
pour une production, elle m'en­
gagerait tout de suite!» raconte-t-
il. Là encore, il n'était pas parve­
nu à a r r a c h e r son c o n s e n t e ­
ment... mais c'est en jurant de 
«gagner sa vie dans le théâtre» 
qu'il avait quitté l'école, gonflé à 
bloc. 

Et il a tenu parole 
Deux semaines plus tard, Luc 

Senay se retrouvait sur le plateau 
du film Fantastica, à l 'é té de 
1979. Vingt-huit jours de tourna­
ge, une distribution «étourdis­
sante» qui réunissait notamment 
Serge Reggiani, Lewis Furey et 
Carole Laure autour du cinéaste 
Gilles Carie. «Ça m'a fait appren­
dre très vite, sur le tas, affirme-t-
il. (e jouais ma première scène 
avec Lewis Furey, qui était mon 
idole...» 

C h a n c e u x ? « O u i , pa r mo­
ments, acquiesce-t-il. Mais dans le 
fond, il faut y croire.» 

Et il y a belle lurette déjà que 
Luc Scnuy, originaire de Granby, 
a trouvé son chemin de Damas. Il 
devait avoir tout au plus une di­
zaine d'années lorsqu'il a connu 
sa première «commotion artisti­
que» — un choc dont il porte en­
core des séquelles aujourd'hui. 

C'était au sous-sol de l'église 
Saint-Joseph, à l'occasion d'une 
r e p r é s e n t a t i o n des « B e l l e s -
soeurs» . La pièce avait tenue l'af­
fiche «trois ou quatre soirs» , 
avec sa soeur, Louise Senay, dans 
le rôle-pivot de Germaine Lau-
zon. Et chaque nouvelle soirée le 
ramenait dans la salle, les yeux 
grands ouverts. 

«l 'y suis allé au début à cause 
de ma soeur. J'allais lui porter des 
fleurs, indique-t-H. Puis j ' y suis 
retourné parce que je trouvais ça 
beau.» 

Véritable leçon de vie, la pièce 
de Tremblay lui a appris «à ne ja­
mais acheter de billets de loterie 
et à ne pas chercher le bonheur 
dans des choses qui se vendent» . 
Mais elle lui a aussi laissé un au­
tre héritage. 

«Ça m'est rentré dedans, avoue 
le comédien. Et chaque fois que 
j ' aborde une nouvelle produc­
tion, je recherche cette sensation-
là, ce plaisir de jouer. » 

Le grand f r è r e 
Mais cette année, le comédien 

s'est fait discret, cédant toute la 
place à l'animateur. À la barre de 
l'émission pour jeunes «Décl ic» 
(Radio-Canada) depuis septem­
bre, Luc Senay y coiffe tous les 
chapeaux: recherche, entrevues, 
écriture, animation. 

Entre la projection de dessins 
animés, il y aborde, sur le mode 
de la vulgarisation, une foule de 
sujets. « le suis retourné à l 'école!, 
affirrae-t-il avec un large sourire. 

Luc Senay 

l'ai appris par exemple comment 
fonctionnait un téléphone, j ' a i 
fait de belles rencontres, comme 
celle de Frédéric Back.. .» 

Mais si ce rôle de «grand frè­
r e » , comme il l'a baptisé lui-
même, semble lui aller comme un 
gant, il est loin d'être sûr de reve­
nir à l 'antenne l'an prochain, 
«l 'aime beaucoup travailler pour 
les jeunes. Ça te ramène à quel­
que chose de très simple —pas 
simpliste, de moins compliqué 
qu'avec le monde adulte», obser-
ve-t-il. 

« Mais en même temps, il y a un 
an que le milieu du théâtre ne 
m'appelle plus. Je m'ennuie de 
ça. . . Regardez ce qui arr ive à 
Marie Eykel: depuis qu'elle fait 
«Passe-Partout», elle ne joue plus 
à la scène. Ma décision est pas 
mal prise, je pense que c'est la 
dernière année que j 'anime pour 
les enfants.» 

Et accaparé par les préparatifs 
de l'émission, il court après le 
temps. 

Du temps, notamment, pour re­
mettre la main à une série poli­
cière destinée au petit écran, qu'il 
mijote depuis quatre ans. Télé­
film Canada a déjà injecté des 
sous dans le projet mais Radio-
Canada, d'abord intéressé, a fina­
lement fait faux bond. 

Qu'à cela ne tienne, il ira frap­
per à la porte d'autres diffuseurs. 
«Dans les séries de ce genre-là, il 
y a toujours un enquêteur auquel 
le public peut s'identifier: Miss 
Marple, Sherlock Holmes, e tc . 
Mais cette fois, il s'agirait d'une 
toute autre façon de voir. Les 
gens dans leur salon, à la maison, 
mèneraient leur propre enquête 
et des panelistes, en studio, joue­
raient eux aussi les détectives» , 
explique-t-il, enthousiaste. 

Un autre projet qui lui tient à 
coeur: un nouveau théâtre d'été 
qui pourrait ouvrir ses portes en 
1992, à Coaticook, au sud de Sher­
brooke. Des démarches ont déjà 
été entreprises auprès d'un pro­
moteur de l 'endroit, Normand 
Houle, et d'autres rencontres sont 
prévues à l'agenda ce printemps. 

«J 'aime beaucoup la comédie, 

et j 'aimerais pouvoir diriger mon 
propre théâtre» , affirme-t-il. Le 
volet administratif et les colonnes 
de chiffres ne l'effraient pas, au 
contraire. «)'ai vu ma mère se dé­
brouiller très tôt, et j 'a i appris à 
être autonome. Quand tu choisis 
ce métier-là, tu deviens forcé­
ment* une petite entreprise.» 

Faire des choix 
Les l eçons apprises sur les 

bancs des cours de théâtre , à 
l'Université du Québec à Mont­
réal, ont porté leurs fruits. «Si on 
ne t'appelle pas en sortant de 
l'école, tu craches dans tes mains 
et tu crées. Tu provoques les évé­
nements», résume-t-il. 

Son diplôme en poche, il s'en­
vola pour la France, avec en tout 
700 $. Un séjour de trois mois, 
aux allures de remise en question. 
«J'habitais avec des copains et le 
matin, je partais gagner notre vie 
avec mon harmonica, blague-t-il. 
Si on m'avait vu chanter les chan­
sons de mon grand-père dans le 
métro Charles de Gaulle ! » 

«Je me suis posé des questions. 
Jusque là, j'avais toujours refusé 
de faire des pubs pour la télévi­
sion. Puis je me suis dit que j ' a l ­
lais faire ce métier-là, coûte que 
coûte, ajoute-t-il d'un plus sé­
rieux. Je suis là pour vivre des ex­
périences.» 

Va donc pour les commerciaux 
— il en a tourné une bonne ving­
taine en quatre ans — , mais pas 
n ' importe quels. Pas question, 
par exemple, de faire la promo­
tion des Forces armées canadien­
nes, ou de vanter les vertus des pi­
lules en f lacon. Adepte de la 
nour r i tu re b io log ique depuis 
trois ans et plutôt tourné vers les 
médecines douces, il ne croit tout 
simplement pas aux mérites des 
médicaments. 

11 n'a pas couru non plus aux 
auditions pour les téléromans, 
pourtant synonymes de gagne-
pain assuré. «Tout le monde rêve 
de jouer dans « L'Héritage » , mais 
il y a très peu de bons téléromans, 
mentionne-t-il. Et je ne suis pas 
prê t à fa i re n ' i m p o r t e quo i , 
j 'essaie de faire des choix. » 
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.Des proches de Ceaucescu seront accusés de génocide 
d'après Renter et AFP 

BUCAREST 

L er procès publics d 'anciens diri­
geants communistes s'ouvriront cet­

te semaine en Roumanie et certains pro­
ches du dictateur Nicolae Ceausescu se-
ront'inculpés de génocide et de sabotage 
économique. 

Adrian Sirbu, coordonnateur du Front 
de salut national (FSN) au pouvoir de­
puis la chute de Ceausescu, a annoncé 
hier que de hauts dignitaires du régime 
abattu et des membres de sa police secrè­
te (Sccuritate) seraient traduits en justi­
ce. 

« Les procès débuteront au milieu de la 

Sommet 
historique 
à Lusaka 
d'après AFP 

semaine. Ils seront ouverts à la presse et 
au public», a-t-il déclaré. 

Dans une interview publiée par le 
journal Romania Libera, le procureur gé­
néral Gheorghe Robu fait savoir que les 
principaux chefs d'inculpation retenus 
étaient ceux de complicité de génocide, 
de création des conditions d'un génoci­
de, de meurtre avec préméditation et de 
sabotage de l'économie nationale. 

Beaucoup de Roumains s'étaient indi­
gnés de l'abolition de la peine de mort 
annoncée le 1er janvier par le FSN parce 
qu 'une tel le mesure épargnera i t les 
agents détestés de la Securitate, qui ont 
tenté de maintenir Ceausescu au pouvoir 
en terrorisant le pays. 

Mais à l'occasion d'une journée de 
deuil nat ional observée vendredi, le 
Front a cédé à la pression de la rue et 
annoncé un référendum sur la peine ca­
pitale pour le 28 janvier. 

Dans une nouvelle volte-face, le prési­
dent par intérim Ion Iliescu a dit samedi 
soir à la radio et à la télévision que 
l'interdiction du Parti communiste rou­
main (P CR) , inscrite la veille dans un 
décret, serait également soumise à réfé­
rendum le 28 janvier parce que son ca­
ractère hâtif était critiqué. 

Iliescu a reconnu qu'on avait reproché 
aux dirigeants du FSN de s'être laissé 
forcer la main par la foule en décidant 

d'interdire le PCR au cours d'une mani­
festation chaotique vendredi soir devant 
le siège du Front à Bucarest. 

Il a lancé un appel à l'unité nationale 
en soulignant que l'anarchie ne pouvait 
conduire qu'à la dictature, tandis que le 
Premier ministre Petre Roman insistait 
sur la nécessité de reconstruire u n e éco­
nomie en îTiietteb. 

Le FSN a fait comprendre qu'il ne ju­
gerait que les communistes ayant occupé 
des postes de responsabilité. 

Dans son interview à Romania Libera, 
Robu précise que des experts juridiques 
travaillent d'arrache-pied pour que les 
principaux dirigeants de l'ancien régime 

et des centaines de «terroristes» compa*' 
raissent dès que possible devant les tri­
bunaux. 

• • • • 

Selon le FSN, les inculpations pour gé­
nocide concernent des meurtres et mas-" 
sacres commis durant la révolution, mais 
aussi 50 000 exécutions — quarante par 
semaine — opérées au fil des 24 années 
de la dictature. 

* • *i • 
Interroge sur le nombre de personnes 

appelées à être jugées. Robu repond: 
«C'est difficile à dire, mais il importe 
que les dirigeants politiques et adminis- " 
tratifs de l'ex-dictature, les membres de 
la famille Ceausescu et des centaines de . 
terroristes, tous en ctat d'arrestation,, 
comparaissent devant les tribunaux.» 

i 

fOHA NNESBURG 

ept leaders na t iona l i s t e s 
no i rs r é c e m m e n t l ibérés 

après 26 ans de prison se rendent 
aujourd'hui à Lusaka pour leur 
première rencontre avec la direc­
tion en exil du Congrès national 
africain (ANC), alors que la libé­
ration de Nelson Mandela semble 
proche et que l'ANC est divisé sur 
la question d'éventuelles négocia­
tions avec Pretoria. 

Walter Sisulu, 77 ans, ancien 
secrétaire générale de l'ANC, et 
cinq autres dirigeants historiques 
de ce mouvement libérés le 15 oc­
tobre dernier, ainsi que Govan 
Mbeki, 79 ans, relâché en 1987, 
retrouveront à cette occasion des 
compagnons de lutte, mais aussi 
des fils, qu'ils n'ont pas vu depuis 
le début des années 60. 

Des membres de l'organisation 
anti-apartheid Mouvement dé­
mocratique de masse ( M D M ) , 
dont Cyril Ramaphosa et Murphy 
Morobe, les accompagneront à 
Lusaka. Cette réunion sera suivie 
d'une tournée européenne. 

Les discussions que M. Sisulu et 
ses collègues — qui ont adopté 
depuis leur libération des posi­
tions extrêmement modérées — 
auront avec les dirigeants en exil 
de l'ANC seront dominées par la 
question la plus brûlante du mo­
ment, celle de l'opportunité de 
n é g o c i a t i o n s avec le r é g i m e 
blanc. 

La libération prochaine de Nel­
son Mandela — qu'il a lui-même 
c o n f i r m é e lundi de rn ie r par 
l ' in termédiaire de son épouse 
Winnie — doit lever l'obstacle 
principal sur la voie des pourpar­
lers entre Pretoria et l'opposition 
noire. 

L'ANC a mis cinq conditions à 
l'ouverture de négociations: la li­
bération des prisonniers politi­
ques, la légalisation des organisa­
tions interdites, la levée de l'état 
d'urgence, le retrait des troupes 
des ghettos noirs et un arrêt de 
tous les procès et exécutions con­
sidérés comme politiques. 

Le président Frederik de Klerk 
a fait savoir qu'il était décidé à 
agir dans ce domaine. Mais cer­
tains dirigeants de l'ANC ne sem­
blent pas convaincus que le mo­
ment est venu de s'asseoir à la ta­
ble des négociations. 

Ainsi, vendredi à Lusaka, le 
chef d'Umkhonto we Sizwe ( MK, 
La Lance de la nation, branche 
armée, de l 'ANC), Chris Hani a 
c i fii mé que MK éiaii responsable 
d'un attentat qui avait avait tué 
trois policiers et un homme pré­
senté par la police comme un in­
formateur, le mois dernier à Mo­
therwell (prèsde Port Elizabeth). 
Outre le fait qu'en général, l'ANC 
ne revendique jamais ses actions, 
le moment choisi par M. Hani est 
particulièrement significatif. U 
semble avoir voulu rappeler que 
la «lutte armée» restait bien 1 un 
'es moyens d'action privilégiés 

du mouvement. 

L'organisation de la direction 
de l'ANC sera également au cen­
tre des discussions de Lusaka. 
L'ANC est pra t iquement sans 
gouvernail depuis que son prési­
dent Oliver Tambo a été terrassé 
par la maladie. 

50000 Bulgares 
manifestent pour 
plus de démocratie 
Reuter 

SOFIA 

Des art istes, journalistes e t représentants de l'Église p r o t e s t a n t e de Berlin-Est e t de Berl in-
Ouest on t organisé une chaîne humaine en h o m m a g e à Rosa Luxemburg . PHOTO AP 

RDA: l'hommage à Rosa Luxemburg 
tourne au meeting anticommuniste 
d'après AFP et Reuter 

BERLIN EST 

es d iza ines de mi l l i e r s 
d'Allemands de l'Est ont 

transformé hier les manifesta­
t i o n s en h o m m a g e à Rosa 
Luxemburg et Karl Liebknecht 
— deux dirigeants ouvriers alle­
mands assassinés le 15 janvier 
1919 — en meetings anticom­
munistes dans plusieurs villes 
de la RDA. 

La m a n i f e s t a t i o n sur 
l'Alexanderplatz, au centre de 
Berlin-Est, a été organisée par 
le mouvement d 'opposi t ion 
Nouveau Forum et le SPD est-
allemand, dont la conférence 

nationale s'est achevée hier à 
Berlin-Est. Le SPD s'y est pro­
noncé pour l'unité allemande à 
la quasi-unanimité des quelque 
500 délégués qui ont déclaré 
leur intention de remplacer les 
communistes au pouvoir. 

Les orateurs du SPD les plus 
applaudis ont été ceux qui exal­
taient l'unité allemande et de 
nombreux manifestants arbo­
raient le drapeau ouest-alle­
mand, au cours de cette mani­
festation qui prenait l 'allure 
d'un meeting électoral. 

Des manifestations analogues 
se sont déroulées à Karl-Marx-
Stadt, Magdebourg et Suhl. 

D'autre part, des artistes, des 

journalistes, des représentants 
de l'Église protestante de Ber­
lin-Est et de Berlin-Ouest ont 
organisé en fin d'après-midi 
une chaîne humaine en hom­
mage à Rosa Luxemburg et à 
Karl Liebknecht. Cette chaîne a 
traversé le Mur, partant du ci­
metière de Friedrichsfelde où 
reposent les deux dirigeants ou­
vriers à Berlin-Est pour aboutir 
à la stèle commemorative qui 
leur est dédiée sur le bord d'un 
cana l de la Spree à B e r l i n -
Oues t . À cet endro i t , Rosa 
Luxemburg et Karl Liebknecht 
ont trouvé la mort, assassinés 
par d'anciens officiers de l'ar­
mée impériale. 

lus de 50000 Bulgares se 
sont rassemblés hier dans le 

centre de Sofia pour fustiger les 
dirigeants communistes et récla­
mer le report des élections libres 
prévues pour mai prochain. 

La foule a scandé des slogans 
tels que «À bas le Parti commu­
niste bulgare» et «Unité» et a ac­
clamé des dirigeants de l'opposi­
tion comme Petar Beron. 

Ce dernier , porte-parole de 
l'Union des forces démocratiques 
( U F D ) qui regroupe 11 mouve­
ments d'opposition, a lu une liste 
de revendicat ions devant ê t re 
présentée aux dirigeants commu­
nistes lors de la table ronde qui 
s'ouvrira demain. 

L'opposition réclame notam­
ment le report des élections légis­
latives jusqu'en novembre pour 
pouvoir mieux s'y préparer. Plu­
sieurs intervenants ont cepen­
dant demandé que des élections 
partielles aient lieu en mai pour 
remplacer les députés compromis 
avec l'ancien numéro un bulgare 
Todor livkov. 

Des diplomates occidentaux, 
qui assistaient au rassemblement, 
ont jugé que c'était la démonstra­
tion de force la plus importante 
de l'opposition depuis sa premiè­
re manifestation le 17 novembre. 

Selon un diplomate, «ils (les 
militants de l 'opposit ion) leur 
font savoir qu'ils sont toujours là, 
qu'ils font toujours attention et 
qu'ils ne sont toujours pas satis­
faits». «Les discours sont brefs et 
pe r t inen t s et por tent sur des 
questions juridiques et l 'écono­
mie», a-t-il ajouté. 

Beron a déclaré que l 'UFD sou­
haitait la fin du monopole du 
pouvoir du Parti communiste et 
de son influence sur les lieux de 
travail, dans l'armée et dans la 
police. 

L'UFD demandera aussi que le 
gouvernement tente de faire bais­
ser la tension entre la minorité 
turque et les Bulgares opposés â 
ce qu'elle bénéficie de ses droits 
culturels et religieux, a-t-il dit. 

Une déclaration en 11 points 
mise au point vendredi par des r e ­
présentants des nationalistes, des 
musulmans, du gouvernement et 
de l'opposition promet aux Turcs 
de souche de re t rouver leurs 
noms d'origine et de pouvoir pra­
tiquer la religion de leur choix. 
Elle exclut toute autonomie pour 
les régions peuplées de Turcs de 
souche. 

Des manifestants qui avaient 
participé au rassemblement à So­
fia ont réclamé ultérieurement la 
démission du Premier ministre 
Georgi Atanassov qui a été impli­
qué, selon eux, dans la campagne, 
d'assimilation forcée des musul­
mans. 

Selon Yitzhak Shamir, il faut garder 
territoires occupés pour les juifs d ' l 
d'après Reuter et AFP 

TEL AVIV 

e premier ministre Yitzhak 
Shamir a déclaré hier qu'Is­

raël devait conserver les territoi­
res occupés de Cisjordanie et de la 
bande de Gaza pour les juifs 
d'URSS, dont on prévoit une arri­
vée massive dans les prochaines 
années. 

L'afflux soudain de juifs sovié­
tiques montre que le temps joue 
en faveur d'Israèl et qu'il rendra 
l'État israélien «plus grand, meil­
leur et plus fort», a dit Shamir à 
des membres de son parti, le Li­
koud. 

«Les Arabes autour de nous 
sont embarrassés, ils ont l'âme à 
la défa i te , i ls son t empl i s de 
peur», a affirmé Shamir. 

«Ils voient le succès du sionis­
me et n'ont pas de réponse à lui 

opposer. Ils n'ont aucun remède. 
Nous avons une réponse et bien 
sûr, il ne s'agit pas d'un État pa­
lestinien. Pour la grande immi­
gration, nous devons disposer de 
la terre d'Israôl et nous devons 
nous battre pour elle», a-t-il ajou­
té. 

À des journalistes lui deman­
dant si son gouvernement instal­
lerait des Juifs soviétiques dans 
les territoires occupés, !e premier 
ministre a répondu qu'il faudrait 
beaucoup de place pour les absor­
ber tous et que chaque immigré 
irait «là où il le souhaite». 

Des exper t s i s r a é l i e n s pré­
v o i e n t l ' a r r i v é e d 'au m o i n s 
3 0 0 0 0 0 juifs soviétiques dans les 
trois prochaines années en raison 
de l'assouplissement des procédu­
res d'émigration d'URSS et des 
restrictions à l'immigration aux 
États-Unis. 

Actuel lement , 7 0 0 0 0 colons 

juifs sont implantés dans les terri­
toires occupés où vivent 1,75 mil­
lion de Palestiniens. 

Par ailleurs, les partis d'extrê­
me droite augmenteraient leur 
représentation au parlement de 
plus de 70 p. cent en cas de nou­
velles élections législatives en Is­
raël, selon un sondage publié hier 
par le quotidien Hadashot (indé­
pendant ). Le parti travailliste ( 39 
sièges) serait le grand perdantdu 
scrutin, avec six sièges de moins. 
Le Likoud (droite, 40 sièges) per­
drait deux sièges. 

Les trois partis d'extrême droi­
te Tehya, Tzomet et Moledet ob­
tiendraient selon le sondage 12 
sièges sur 120 à la Knesseth (Par­
lement), alors qu'ils n'en avaient 
obtenu que sept aux élections de 
novembre 1988. Les partis d'op­
position de gauche sionistes, Ratz 
et Mapam gagnerait trois sièges 
supplémentaires. Le premier ministre Shamir. 

Une f a c t u r e de 
7 3 5 mil l ionsS 
pour Bush 
Reuter 

PANAMA 

anama a demandé aux 
États-Unis 700 millionsS 

US pour l'aider à remettre sur 
pied les entreprises pillées pen­
dant l'invasion américaine et 
35 millionsS US pour recons­
truire les environs du quartier 
général de Manuel Noriega, 
dévasté par les combats. 

Le président Guillermo "En-
dara, qui a communiqué c e s j 
chiffres hier à la presse, n'a pasr^ 
précisé le montant global' de 
l'aide économique que Pana­
ma attendait de Washington. 

« L e s É t a t s -Un i s o n t ;6t;é-
notre partenaire, notre libéfa-!? 
teur, mais ils sont intervexriiçlt; 
et cette action a provoqué des"; 
dégâts certains pour notre èço- i ; 
nomie», a déclaré le président.:, 
qui avait été intronisé sur tûiec 
base militaire américaine le-." 
soir même de l ' intervention 
américaine, le 20 décembre. 

« L e président Bush et le 
Congrès savent parfaitement, 
je pense, à quel point nous 
avons besoin de l ' a ide des 
États-Unis.» 

D 'au t re part, des so ldats 
américains ont retenu pendant 
90 minutes hier l'ambassadeur 
de Cuba à Panama et trois au­
tres diplomates cubains, rap­
porte l'agence Prensa Latina. 

Selon l'agence officielle cu­
baine, l'incident s'est produit 
lorsaue les GI's qui encerclent 
l'ambassade cubaine ont tenté 
de fouiller la voiture de l'am­
bassadeur, Lazaro Mora, alors 
qu'il quittait la mission. Mora 
et trois autres diplomates, qui 
ont tenté de s'interposer, se 
sont vus confisquer leurs pas­
seports. Ils ont été retenus pen­
dant une heure et demie de­
vant le bâtiment avant d'être 
relâchés, précise l'agence. 

Phnom Penh prêt à laisser la guérilla 
gouverner une partie du Cambodge 

d'après Reuter et AFP 

BANGKOK 

ne intense activité diplo­
ma t ique c o n t i n u a i t ce 

week-end de se déployer autour 
du Cambodge, où les Khmers 
rouges maintenaient leur pres­
sion sur la deuxième ville du 
pays, Battambang et s'appro­
chaient des temples d'Angkor. 

Dans ce contexte, le gouver­
nement cambodgien, soutenu 
par le Vietnam, a élaboré un 
plan de paix qui prévoit de lais­
ser la guérilla khmère gouver­
ner provisoirement une partie 
du Cambodge, a déclaré le vice-
ministre vietnamien des Affai­
res étrangères, Tran Quang Co. 

Phnom Penh env i sage de 
mettre en place deux adminis­
trations parallèles, l'une dans la 
majeure partie du Cambodge 
contrôlée par le régime Hun 
Sen, et l'autre dans les régions 
du nord-ouest occupées depuis 
peu par la guérilla. Cette pério­
de de transition jusqu'aux élec­
t ions ne durera « q u e t ro i s 
mois », a-t-il précisé. 

La proposi t ion de Phnom 
Penh semble ainsi reconnaître 
les victoires remportées sur le 
terrain par les t rois mouve­
ments d'opposition — Khmers 
rouges, partisans du prince No­
rodom Sihanouk et faction na­
t ional is te de Son S a n n . Les 

Khmers Rouges ont récemment 
lancé des attaques contre Bat­
tambang, tandis que les deux 
autres mouvements khmers se 
sont emparés de plusieurs posi­
tions dans le nord-ouest, près 
de la frontière thaïlandaise. 

Mais alors que les combats se 
poursuivent, plusieurs pays pré­
parent des tentatives de relance 
du processus de paix. 

Des représentants des cinq 
membres permanents du Con­
seil de sécurité de l'ONU doi­
vent se réunir aujourd'hui à Pa­
ris pour examiner un plan de 
paix australien qui préconise 
un rôle accru des Nations unies. 

DÉPÊCHES fi 

MONGOLIE 
Contre le PC 
• Plusieurs milliers de Mongols 
rassemblés hier à Oulan Bator 
ont réclamé la fin du monopole 
de pouvoir du Parti communiste 
et le retour d'URSS de l'ancien 
dirigeant Yumzhagin Tsedenbal, 
mis à l'écart en 1984, pour qu'il 
puisse être jugé en Mongolie, rap­
por t e l ' agence e s t - a l l emande 
ADN. «Nous devons intensifier 
nos efforts pour renverser le sys­
tème actuel hanté par le fantôme 
du stalinisme», a dit un interve­
nant. La police n'a apparemment 
pas cherché à disperser ce rassem­
blement organisé par la Fédéra­
tion démocratique mongole. 

POLOGNE 
Aide japonaise 
• L e premier ministre japonais 
Toshiki Kaifu a promis hier de, 
fournir une assistance technique' 
à la Pologne, en plus d'une aide 

immédiate de 190 millions SUS, 
en vue de l'aider à instaurer une 
économie de marché. En arrivant 
en Europe mercredi, Kaifu avait 
déjà annoncé que la Pologne et la 
Hongrie recevraient chacune une 
aide de 500 millions SUS sur trois 
ans. Le gouvernement nippon 
compte également consacrer 350 
millions SUS à un fonds de garan­
tie des investissements japonais 
en Pologne. 

ALGÉRIE 
Manifestation à Oran 
• Des mil l iers d 'étudiants ont 
man i f e s t é h ie r à Oran , dans 
l'ouest de l'Algérie, pour protes­
ter contre la répression par les 
forces de l'ordre de manifesta­
tions antérieures. Us réclamaient 
des sanctions contre les officiers 
qui ont ordonné l'intervention de 
la police et d'unités anti-émeutes 
pour mettre fin à un mois de blo­
cus par des étudiants de la route 

d'accès au principal aéroport.de! 
la ville. Au moins huit personnes:; 
ont été blessées lundi dernier Ion 
de heurts entre forces de l'ordre 
et étudiants de l'Institut technic 
que de la ville, qui réclament 4a! 
revalorisation des diplômes et; 
l 'améliorat ion de leurs condi­
tions d'études. 

RFA ; 
Programme républicain \ 
• Le parti des Républicains ( e x ­
trême droite) a adopté hier à Ro-l 
senheim son nouveau program-.1  

me dont le credo est « la réunifi-: 
cat ion m a i n t e n a n t » et Ber l in , 
comme capitale. Dirigé par Ppn-
cien Waffen-SS Franz Schoehhu-
ber, les Républicains ont secoué; 
l'an dernier la classe politique^ 
ouest-allemande en faisant* ;leur 
entrée dans les Parlements régio­
naux. Outre la réunification, les! 
républicains défendent desiheses 
ultra-nationalistes et x é r i o p h O " 
bes. 
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L I L Y 
T A S S O 

n nouveau 
jalon, plus 

é m o u v a n t 
q u ' i n a t t e n d u , 
vient s 'ajouter 
aux efforts que 
d é p l o i e n t la 
co in m u n a u t é 

polonaise du Québec et ses 
amis pour aider la Pologne, 
surtout depuis la naissance de 
Solidarité au début de la der­
nière décennie. 

À Borowa Wies, une petite 
ville près de Katowice, dans le 
sud du pays, une des ailes d'un 
centre tout récent pour enfants 
et jeunes handicapés porte do­
rénavant le nom d'une Mont­
réalaise, Wanda Szczawinska, 
décédée en 1987. Des années 
durant, elle avait travaillé à se­
courir de loin les plus démunis 
dans son pays natal, léguant en 
outre toutes ses économies , 
une somme de 12000$ , à la 
mise sur pied du centre. 

Une maison et des bâtiments 
de ferme délabrés au milieu de 
champs et de p r a i r i e s qui 
s'étendent sur plus de 23 hec­
tares et qu'une paroissienne de 
Katowice, Marta Krzysteczka, 
a offerts il n'y a pas longtemps 
à son diocèse. Ils ont pu être 
restaurés depuis qu'a été levé, 
en 1982, le décret imposant 
une taxe de 65 p. cent sur les 
oeuvres de charité de l'Église 
de Pologne. Pour devenir un 
lieu de réadaptation à une cen­
taine de handicapés s'adon-
nant aussi, comme on le devi­
ne, â des travaux de ferme. 

«Wanda était extraordinai­
re. Elle poussait tout le monde 
â penser à la Pologne. Lorsque 
je l'invitais au restaurant, par 
exemple, elle me suggérait plu­
tôt Allons à la maison, l'argent 
que tu comptes dépenser ren­
drait heureux bien de nos com­
patriotes privés de tant de cho­
ses», raconte le docteur Maria 
Domaradzki, un professeur re­
traité de la Faculté de médeci­
ne de l'Université de Mont­
réal. Àla tête du Comité d'aide 
à la Pologne, elle a dirigé, en­
tre autres initiatives, la campa­
gne de souscription qui a per­
mis d'élever à 4 0 0 0 0 $ US le 
leg initial de Wanda Szcza­
winska. 

C'est en 1951 que cette der­
nière vint s'établir â Montréal. 
T r o i s s e m a i n e s s e u l e m e n t 
après son mariage en 1940, son 
mari, membre de la résistance 
polonaise, avait été arrêté et 
interné à Auschwitz. Elle ne 
l'a jamais revu. À son tour, elle 
avait été forcée de prendre le 
chemin d'un autre camp de 
concen t ra t ion , celui de Ra-
vensbruck. Libérée à la fin de 
la guerre, elle s'était installée 
d'abord en Suède pour émigrer 
ensuite au Canada et y gagner 
sa vie comme employée comp­
table. Un cancer devait l'em­
porter quelque temps après sa 
retraite. 

«Une femme fantastique, un 

membre infatigable du Comité 
d'aide à la Pologne», se sou­
vient d'elle l'homme d'affaires 
lohn M. Hallward. Il l'avait 
connue à son retour d'un voya­
ge à Rome où il s'était rendu 
expressément afin de rencon­
trer Mgr |ozef Glemp, primat 
de Pologne, et lui offrir ses ser­
vices au secours du pays au­
quel il s'était attaché dès son 
premier séjour, en 1953, après 
ses études à Oxford. Et qui le 
séduisait encore davantage de­
puis qu'il avait donné un pape 
et le signal de l'ébranlement 
du régime communiste. 

Aux côtés de Mgr Glemp, M. 
Hallward trouve l'homme qui 
devait lui révéler Wanda, et à 
travers elle, les actions concrè­
tes qu'attendait la Pologne. 
Mgr Czeslaw Domin, président 
de la Commission caritative de 
l'épiscopat polonais, lui expose 
les besoins urgents auxquels 
fait face la population. Et c'est 
ainsi que, au sein du Comité 
d'aide à la Pologne, M. Hall­
ward se met à la tâche, faisant 
sa part avec bien d'autres per­
sonnalités du monde religieux, 
é c o n o m i q u e et cul turel du 
Québec. Depuis environ dix 
ans, les expéditions de médica­
ments, de seringues et d'aiguil­
les, d'équipement hospitalier, 
de vêtements et de chaussures 
aussi, n'ont jamais cessé. Rien 
qu'en une année, pour ne citer 
que les chiffres de 1988, 38 
tonnes ou huit conteneurs de 
matériel ont abouti à Katowice 
où réside Mgr Domin. 

Plus d'une fois, M. Hallward 
tout c o m m e Wanda Szcza­
winska s ' e m p r e s s e r o n t - i l s 
d'acheminer l'aide précieuse 
jusqu'à destination. A l'un de 
ses derniers voyages avant sa 
maladie, la dynamique Wanda 
avait accompagné deux adoles­
centes de 17 ans, la fille de M. 
Hallward et une de ses amies 
qui avaient réussi, à la faveur 
d'un concours scolaire, à col­
lecter de porte en porte assez 
de chaussures pour remplir un 
camion de 10 mètres de long. 
Une expérience très formatrice 
pour ces deux élèves qui, ren­
dues ensuite en Pologne avec 
l e u r i n t e r p r è t e b é n é v o l e , 
avaient pu ravigoter quelque 
peu une foule de gens, entre 
Gdansk, Varsovie et Katowice, 
en leur réchauffant les pieds. 

En octobre dernier, M. Hall­
ward visitait le centre de Boro­
wa Wies. «À environ 70 jeunes 
volontaires auprès des handi­
capés, j 'ai parlé de Wanda et 
comment elle nous avait inspi­
rés pour aider sa patrie d'origi­
ne», évoque-t-il. C'est dans ce 
même esprit que le Congrès ca­
nadien-polonais, auquel est af­
filié le Comité d'aide à la Polo­
gne, organise son bal annuel le 
samedi 27 janvier à l'hôtel Bo-
naventure-Hilton, sous la pré­
sidence de M. Bernard Lamar­
re, pdg de Lavalin, et de Mme 
Louise Lamarre. Pour étendre 
les liens à des domaines écono­
miques, sociaux et culturels, 
les dirigants de ces organismes 
annonceront également à ce 
bal la créat ion des Amitiés 
Québec-Pologne. 

PHOTO PAUL-HENRI TALBOT. La Presse 

Le docteur Maria Domaradzk i e t M. John M. Hal lward exami ­
nant le p o r t r a i t de W a n d a Szczawinska d o n t un agrandisse­
m e n t se t r o u v e dans le hall d 'entrée de l'aile du Centre pour 
jeunes handicapés qui por te son n o m . 

Cooke: ies infirmières 
imposent leur horaire 
Presse Canadienne 

TROISRIVIERES 

• Pas de piquet de grève, pas 
de moyens de pression, pas de 
peur chez les bénéficiaires . 
Rien ne laisse deviner que les 
infirmières du centre hospita­
lier Cooke, de Trois-Rivières, 
sont en grève légale depuis mi­
nuit, samedi. 

«Rien n'a changé dans l'hô­
pital. Le service est donné à 
100 p. cent et nous avons les 
mêmes infirmières que d'habi­
tude», assure M. René Turner, 
président du comité des béné­
ficiaires. De plus, comme d'ha­
bitude, tous les services sont 
offerts au public. 

Les seuls qui se r e n d e n t 
compte du c h a n g e m e n t , ce 
sont les infirmières et l'admi­

nistration car le syndiquât affi­
lié à la Centrale de l'enseigne­
ment du Québec a décrété que 
la grève qu'il vient d'entre­
prendre a pour but de donner 
des horaires un peu plus «hu­
mains» à ses membres et de 
tenter de régler le problème 
des infirmières à temps partiel 
qui doivent travailler sur appel 
jour et nuit. 

Pour remédier à la situation, 
le syndicat demande au gou­
vernement d'instituer un ho­
raire de quatre jours un peu 
plus longs pour les infirmières 
à plein temps, au lieu de cinq, 
ce qui permettrait d'ouvrir de 
nouveaux postes pour les em­
ployés à temps partiel. Pour 
prouver que c'est faisable, c'est 
cet horaire qu'ont adopté les 
grévistes et ce, pour au moins 
quatre semaines. 

LANGUES 

• l ' I n s t i t u t Québec-Amér ique lat ine, 5 2 8 7 
M a r q u e t t e (angle Laurier) , of f re des cours de 
conversat ion en espagnol en m ê m e t e m p s 
que des connaissances sur l 'Amérique la t ine . 
D é b u t a n t la semaine d u 2 2 janvier. Pour plus 
d e rense ignements , 5 2 7 - 6 6 1 1 . 

• Le C e n t r e culturel Japonais canadien, 8 1 5 5 
rue Rousselot, o f f re des cours de japonais d é ­
b u t a n t le mard i 16 janvier . Le c e n t r e o f f r e 
aussi • Les soirées du Soleil Levant • qui d é b u ­
t e n t le 26 janvier sous le t h è m e de la musique 
japonaise. Renseignements : 7 2 5 - 1 2 1 5 . 

• Le C e n t r e des f e m m e s de Mont réa l , 3 5 8 5 
rue Saint -Urbain, o f f r e des cours d'anglais de 
d i f f é ren ts niveaux. Coût : 4 7 $ . ( 1 5 $ pour im­
migran ts reçus, réfugiés, personnes en a t t e n ­
t e d u s t a t u t de ré fugié ainsi q u e prestata i res 
de l'assistance sociale ou de l'assurance-chô-
m a g e ) . D a t e l imi te d ' inscr ipt ion : le vendred i 
1 9 janvier. Tél . : 8 4 2 - 0 7 8 0 . 

• • L 'al lemand f a c i l e m e n t », une série d e 
cours donnes à la Bib l io thèque publ ique d e 
Pointe-Claire au 1 0 0 rue Do jglas Shand, débu­
t a n t le 2 2 janvier d e 1 9 h 3 0 à 2 1 h. Frais 
d ' i n s c r i p t i o n : 5 0 $ . R e n s e i g n e m e n t s : 6 3 0 -
1 2 1 8 . 

• Le groupe Action-Jeunesse of f re des cours 
d e créole d 'une durée de 15 semaines le lundi 
soir pour ceux qui o n t quelques not ions d u 
créole , e t le mard i soir pour les d é b u t a n t s , d e 
19 h a 22 h. a c o m p t e r d u 2 2 janvier. Au Collè­
ge Mar ie -V ic tor in , 7 0 2 5 rue Mar ie-Victor in 
(au tobus 6 9 ) . C o û t : 7 5 $ . Inscr ip t ion : 3 2 8 -
3 8 1 3 . 3 2 5 - 0 1 5 0 . e t le soir. 3 8 4 - 9 3 5 8 . 

COURS  

• Action-Jeunesse, g r o u p e d ' in te rven t ion à 
voca t ion intercul turel le , organise des cours 
d 'a lphabét isa t ion en col laborat ion avec le 
C e n t r e de recherche e n éducat ion populaire. 
Ces cours s'adressent à ceux qui o n t abandon­
né l'école, ou ceux qui a r r ivent e t voudra ien t 
mieux connaî t re le pays d'accueil; ils s o n t 
donnes au College Mar ie -Victor in , 7 0 0 0 rue 
Mar ie -V ic tor in (au tobus 6 9 ) . Inscription : se 
presenter au local R-015 d u pavillon Tr iest d u 
col lege, ou té léphoner au 328 -3813 . 3 2 5 - 0 1 5 0 
( j o u r ) ou 3 8 4 - 9 3 5 8 (so i r ) . . , 

• L'Atel ier d 'ar ts m a r t i a u x de Mont réa l inv i te 
les f e m m e s d e tous âges à se présenter à la 
soiree « por tes ouver tes » le mard i 1 6 e t le 
m e r c r e d i 17 janvier à 1 9 h au 5411 boulevard 
Saint -Laurent pour d é m o n s t r a t i o n des cours 
o f f e r t s : ta i -chi . aikido, karaté e t au to -dé fen ­
se. C o m m e n ç a n t le 2 0 janvier. Renseigne­
m e n t s : 2 7 7 - 7 8 6 4 OU 2 7 8 - 1 7 5 5 . 

• Le service des sports de l 'UOAM t i e n t ses 
inscript ions pour ses act iv i tés d 'h iver (vol ley­
ball , danse, a r ts mart iaux, basketbal l , e t c . ) du 
1 7 au 19 janvier, de 11 h à 2 0 h. à l'École d e 
techno log ie supérieure. 4 7 5 0 avenue Henri -
Julien. Renseignements : 9 8 7 - 3 1 0 5 . 

• Le C e n t r e Pierre-Charbonneau, 3 0 0 0 V iau. 
o f f re des act iv i tés sport ives, récréat ives e t 
cul turel les de tous genres. Les inscriptions 
o n t lieu du 8 au 12 janvier, de 17 h a 2 1 h. 
Munissez-vous d'une p h o t o e t d'une preuve 
de residence. Renseignements : 8 7 2 - 6 6 4 4 . 

• Le Club Santé o f f re une g a m m e d 'act iv i tés 
pour les 4 5 ans e t plus (conférences, ski d e 
f o n d , ballon-balai, fê tes , e t c . ) d u lundi au jeu­
d i , e n t r e 9 h e t 16 h. Le club loge au Cent re 
Pierre-Charbonneau. 3 0 0 0 rue Viau, a d e u x 
pas d u m é t r o V iau. Rense ignements : 8 7 2 -
6 6 4 4 ou 8 7 2 - 2 2 7 3 . 

• Les cours du samedi d e l'UOAM proposent 
au grand public des cours d 'ar ts plast iques, 
de dessin-peinture, d e sculpture e t d e m o d e ­
lage e t des atel iers d ' a r t e t d 'ordinateur . Ces 
cours d é b u t e n t le 2 0 janvier au pavil lon Ju­
di th-Jasmin, 4 0 5 rue Ste-Cather ine Est. Ren­
s e i g n e m e n t s : 9 8 7 - 3 5 7 9 . 

• L'équipe Serena Rive-Sud o f f re une session 
de f o r m a t i o n sur les m é t h o d e s d'auto-obser­
v a t i o n des signes de la f e r t i l i t é le m e r c r e d i 2 4 
janvier a 2 0 h. C e t t e o f f re s'adresse a l'en­
semble de la populat ion de la M o n t é r é g i e . Le 
cours se donne au 25 c h e m i n Charnbiy ( c o i n 
St-Charles) . Il est r e c o m m a n d é de s'inscrire, 
au 6 5 5 - 9 3 2 3 . 

• Le CLSC Saint-Léonard, 6025 Jean-Talon Est, 
organise une série d e 1 0 rencontres hebdo­
madaires , d e 15 h à 1 7 h, pour les f e m m e s qui 
se s e n t e n t submergées , dépassées, e t qui 
veu len t vo i r plus clair dans leur v ie , qu'elles 
so ien t seules ou en couple. D e b u t a n t le m a r d i 
2 3 janvier . Renseignements : 2 5 2 - 1 0 3 0 . 

• Le C e n t r e d 'éducat ion e t d 'act ion des f e m ­
mes d e M o n t r é a l . 2 3 1 4 Sainte-Catherine Est, 
organise des act iv i tés , tel les : le c o m i t é d u 
journal , l 'atel ier d 'écr i ture , l 'atelier d e relaxa­
t i o n ; le c ine-mercred i . e t c . Les inscriptions se 
f o n t du lundi au jeudi a c o m p t e r du 15 jan­
vier . Pour plus d ' in fo rmat ion , composez le 
5 2 4 - 3 9 0 1 . 5 6 5 6 . 

• L'Association c o o p é r a t i v e d 'économie fa ­
mil ia le (ACEF) d e l'Est d e Montréa l o f f re une 
série d e cours le soir, a c o m p t e r d u 2 9 janvier 
( q u a t r e lundis consécut i fs ) sur la man iè re d e 
f a i r e u n b u d g e t e t d e planif ier ses achats . Le 
c o û t est d e 3 0 $ par personne e t 3 5 $ par cou­
p le . Aux locaux de l'ACEF, a Anjou. Renseigne­
m e n t s : 3 5 2 - 7 8 8 0 . 

• Le C e n t r e d e p e r f e c t i o n n e m e n t des res­
sources humaines d u Collège Mar ie-Victor in 
organise deux séminaires de f o r m a t i o n i n t i t u ­
lés : C o n t a c t t é l é p h o n e e t La m o t i v a t i o n d u 
personnel . Inscript ion avan t le 2 2 janvier. 
Rense ignements : 3 2 5 - 0 1 5 0 . 

• Pour en savoir plus long sur le p r o g r a m m e 
d e géron to log ie o f f e r t aux adultes par le Col­
lege Mar ie -V ic tor in , vous êtes invités à une 
r e n c o n t r e d ' i n f o r m a t i o n le mard i 16 a 1 4 h, 
au C e n t r e d e Ressourcement s i tué au 2 3 5 A, 
boulevard des Prairies à Laval, ou le m e r c r e d i 
1 7 janvier a 1 4 h. au Cent re Véronneau, 3 6 5 
rue Saint-Jean a Longueuil . Renseignements : 
3 2 8 - 3 8 1 7 . 

• Le C e n t r e de Ressourcement Laval, 2 3 5 A, 
boulevard des Prairies, organise une session a 
l ' in tent ion des personnes ayant vécu un deui l , 
u n e sépara t ion , une p e r t e d 'emplo i ou t o u t 
a u t r e t r a u m a t i s m e , e t qui o n t besoin d 'a ide 
pour s 'en sort i r . Du lundi 15 janvier au 2 6 
mars , d e 1 9 h 3 0 â 2 1 h 3 0 . In fo rmat ion e t 
inscr ipt ion : 6 6 8 - 3 6 7 0 . 

• L'École nat ionale d e folklore, 6 5 6 0 rue 
C h a m b o r d . o f f re des cours d e danse pour 
adu l tes o u enfants ( f l amenco , danses québé­
coises e t internat ionales , ar ts e t t rad i t ions 
populaires, g igue, ) d é b u t a n t le 1 6 janvier. 
Inscr ipt ion des m a i n t e n a n t au 2 7 4 - 5 6 5 5 . 

• Le C e n t r e Alphonse-Desjardins. angle 3 6 e 
A v e n u e e t Saint -Zot ique, o f f re dans sa pro­
g r a m m a t i o n d'hiver 9 0 , des cours d 'aquarel le 
e t d e p e i n t u r e a l 'huile, le mard i e t le m e r c r e ­
di soir à par t i r d u 1 6 janvier. Pour inscript ion 
e t i n f o r m a t i o n : 6 4 0 - 0 6 0 5 . 

• 

• Les Ate l ie rs d e d é v e l o p p e m e n t é m o t i v o - r a -
t i o n n e l (ADERJ o f f r e n t une série in t i tu lée 
• S 'a ider s o i - m ê m e » au Cent re Leblanc, e t 
• M ieux c o m m u n i q u e r e t s 'a f f i rmer sans colè­
re ni culpabi l i té > au Cent re Vanier. Inscrip­
t ions : 1 5 , 1 6 e t 17 janvier . I n fo rmat ion : Clai­
re Rhéaume, 6 2 5 - 0 4 3 1 . 

• Doris Gauthier , d i rec teur d e l ' Inst i tut d e 
caractêr io logie , e n t r e p r e n d une nouvel le sé­
rie d e cours d e graphologie le mard i 16 j an ­
v ier a l 'UOAM, pavil lon Judith-Jasmin, salle J-
1 0 6 0 . â 2 0 h 3 0 . Renseignements : 5 2 2 - 3 2 1 2 . 
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• L'Association tunis ienne d u Canada o f f re 
des cours d e danse or ien ta le à par t i r d u 1 7 
janvier e t ce , tous les mercredis , d e 1 9 h à 
2 0 h au 1 6 4 4 rue Sa int -Huber t , m é t r o UQAM-

— B e r r i . sor t ie pavil lon Les At r iums. In forma­
t ion e t inscr ipt ion : Lilia, 3 2 5 - 7 2 8 0 . 

• L'Atelier d 'ar t isanat . 1 7 1 0 Beaudry (p rès 
d u m é t r o Beaudry ) , o f f r e des cours de tissa­
ge d e base d'une durée de cinq semaines 
c o m m e n ç a n t le 2 3 janvier. Frais d' inscrip­
t ion : 2 0 $ pour les non -membres . Renseigne­
m e n t s : 5 9 6 - 7 0 9 0 . 

• Le Cent re Not re -Dame-de-Grâce . 5 3 1 1 che ­
m i n de la c ô t e Saint -Antoine, o f f r e des cours 
d e bat ik e t pe in ture sur soie, céramique , des­
sin, émai l sur cuivre, e t c . Les inscriptions se 
f o n t du 15 au 19 janvier. Renseignements : 
4 8 4 - 6 1 2 3 . 

• Le C e n t r e Sainte-Cather ine organise des 
cours d e po te r i e , émai l sur cuivre, p e i n t u r e 
sur soie, fabr ica t ion d'art icles d e cuir e t d 'or i ­
g a m i . L'atelier dure deux heures e t c o û t e 1 $ . 
Au 1 7 0 0 rue Amhers t . Renseignements : 8 7 2 -
4 1 6 5 . 

• Le Pro je t d e f o r m a t i o n de coopérateurs-
coopérat r ices d u travai l Offre une f o r m a t i o n 
sur la coopéra t ion d u t rava i l . Si vous voulez 
en savoir davantage , il y aura u n e soirée d ' in­
f o r m a t i o n au Pavillon d 'éducat ion populaire, 
1691 boulevard Pie IX, local 2 0 4 . le 17 janvier 
a 19 h 3 0 . Renseignements : 2 5 5 - 4 6 5 1 . Sylvia-
ne Dion ou Yvon Couil lard. 

• Le service des loisirs d e la vil le de Boucher­
ville o f f r e des cours d e yoga , d e re laxa t ion e t 
m é d i t a t i o n , c o m m e n ç a n t la t ro is ième semai ­
ne de janvier e t se donnant au Centre Pierre-
Laoorte . Pour in format ion e t inscript ion : 
4 4 9 - 4 1 3 2 . 

• La Coop Olier. 7 7 2 rue Rachel Est (co in St -
H u b e r t ) , o f f r e des cours de cuisine v é g é t a ­
r ienne c o m m e n ç a n t le 2 9 janvier, à 19 h; des 
cours d e cuisine végétar ienne mu l t i - e thn ique 
c o m m e n ç a n t le 31 janvier, à 1 3 h 3 0 ; des a t e ­
liers d e cou ture c o m m e n ç a n t le 3 0 janvier, a 
13 h; des cours d ' in i t ia t ion à la c o m p t a b i l i t é 
e t à la t e n u e d e livres, le 31 janvier a 1 9 h. 
Pour plus d ' in format ions : 5 2 5 - 1 8 2 9 . 

• Le Collège Maeie-Victor in t i e n t une soirée 
• portes ouver tes » te mard i 16 janvier dans le 
b u t de faire connaî t re tous ses p r o g r a m m e s 
de cours e t services mis a la disposit ion du 
public. De 1 9 h à 21 h au t ro is ième é t a g e d u 
pavillon de La Salle. Le collège es t s i tué au 
7 0 0 0 rue Mar ie -V ic tor in , à la l im i te Est de 
Montréal-Nord. Renseignements: 3 2 8 - 3 8 2 8 
poste 2 3 7 8 . 

CONFÉRENCES  
• La Société culturel le Québec-URSS t i e n t 
une rencont re amicale avec une dé légat ion 
d e syndicalistes soviét iques le jeudi 1 8 janvier 
a 19 h. au 173 rue Ontar io Est. Un vin d 'hon­
neur sera servi . 

• C a f t i e r . le café de la sol idarité in ternat io ­
nale, p résen te une conférence in t i tu lée : « Le 
Chili après les élect ions • avec Gilles Toupin , 
journal iste à La Presse e t observateur des 
elections chil iennes. On p r o j e t t e r a é g a l e m e n t 
un d o c u m e n t a i r e sur les préparat i fs des elec­
t ions. Le jeudi 1 8 janvier à 1 9 h 3 0 . Au 4 8 3 7 
avenue d u Parc. Renseignements : 2 7 0 - 5 3 3 6 . 

• L'ENAP présentera , lors de sa rencont re d u 
GERFI (Groupe d 'é tude , d e recherche e t d e 
f o r m a t i o n in ternat iona les) , une causerie d e : 

a . Michel Gauvin, ancien ambassadeur d u 
Canada, qui s 'ent re t iendra avec le professeur 
Louis Sabourin d e son parcours in ternat iona l , 
à 14 h 3 0 . 

b. l 'honorable Jules Deschènes. ancien juge 
en chef de la Cour supérieure du Quebec. Il 
s 'en t re t iendra avec le professeur Louis Sa­
b o u r i n d e s o n p a r c o u r s i n t e r n a t i o n a l . À 
17 h 3 0 . 

Le 18 janvier , au 4 8 3 5 Chr is tcphe-Colomb 
(angle boulevard Saint-Joseph). 

• Le Musée des beaux-ar ts présente un diapo­
rama i n t i t u l é : «L 'h istoire d u musée e t d u 
Mil le Carré • le mard i 16 janvier a 1 1 h. 

Le Musée présente une conférence i n t i t u ­
lée : • Les musées v o y a g e n t • donnée par Mi ­
chel V. Cheff . conservateur en chef au Musée 
du Québec. Le mercred i 1 7 janvier à 14 h 3 0 . 

Le Musée est au 1 3 7 9 rue Sherbrooke 
Ouest. Renseignements : 2 8 5 - 1 6 0 0 . 

• Nouvel le Acropole présente une conference 
in t i tu lée : « T o u t a n k h a m o n , les r i tes f u n é r a i ­
res e t la m o m i f i c a t i o n » le lundi 1 5 janvier a 
2 0 h. Les d r o i t s . d ' e n t r é e sont d e 8 $ . au 1 6 3 1 
rue Saint-Denis. Renseignements : . 848 -0553 . 

• La Société d 'h istoire d e Longueuil p résente 
un d iaporama • Le Paris des Québécois • réal i ­
sé e t c o m m e n t é par Rober t Prévost sur les 
sites e t m o n u m e n t s d e la capi ta le française 
ayan t un lien avec n o t r e h istoire . Le m a r d i 1 6 
janvier a 2 0 h, au 2 5 5 rue St-Charles Est ( Mai ­
son André -Lamarre ) . R e n s e i g n e m e n t s : 6 7 7 -
5 4 5 4 . 
• Les Belles Soirees de l 'Université d e M o n t ­
réal p r é s e n t e n t les conférences « Pré lude à la 
saison d 'opéra • d e M. Guy Marchand, dès le 
18 janvier. On p e u t y assister e n m a t i n é e à 
13 h 3 0 ou e n soirée a 1 9 h 3 0 . Renseigne­
m e n t s : 3 4 3 - 6 0 9 0 . 

• La Soc ié té des écrivains canadiens ( d e 
Montréa l ) p résen te a sa soirée • À l ivre ou­
v e r t • du 15 janvier Louise-de-Gonzague Pelle­
t ier , p o è t e e t romancière , E d m o n d Robil lard, 
philosophe e t p o è t e , Michèle Lalonde, p o è t e . 
Au res taurant Palace Duluth , 9 e t 11 rue Du-
luth Est. Cont r ibu t ion 3 $ . R e n s e i g n e m e n t s : 
5 8 2 - 3 7 4 2 (Louise Br iset te ) o u 3 8 1 - 2 8 6 0 (Lisa 
Carducci). 

• L'Alliance pour l 'act ion non-v io lente pré­
sente une conférence d e David Dell inger, m i ­
l i tan t an t i -guer re amér ica in , le jeudi 1 8 jan­
vier a 1 9 h 3 0 , a la salle 2 6 de l 'édif ice Leacock 
à l 'Université McGil l . R e n s e i g n e m e n t s : 525 -
0 7 6 5 . . 

• M m e Michel ine Pellerin donnera une confé ­
rence sur le processus d u deui l a t r a v e r s une 
expér ience chez les Associés bénévoles quali­
fiés, le m e r c r e d i 1 7 janvier à 9 h, au pavil lon 
G. Lebeau ( a l 'arriére d u 3 9 boulevard Gouin 
Ouest ) . Rense ignements : 3 3 1 - 2 5 9 9 . 

• Serge Duguay présente une conférence in­
t i tu lée « L 'évaluat ion des a l ternat ives : REER 
e t FEER » le m a r d i 16 janvier à 1 9 h 3 0 au 1 0 0 
rue Douglas Shand. C e t t e soirée es t g r a t u i t e 
e t s'adresse à tous . R e n s e i g n e m e n t s : 630-
1 2 1 8 . 

• Ate l ie r o f f e r t par le C e n t r e d e ressource­
m e n t Laval, dest iné aux personnes qui s' inter­
r o g e n t sur le p h é n o m è n e de l ' émergence d e 
t a n t d e sectes e t d e religions dans n o t r e so­
c ié té . Le 1 7 janvier, d e 1 9 h 3 0 à 2 1 h 3 0 , au 
235A boulevard des Prairies, Laval-des-Rapi* 
des. Rense ignements : 6 6 8 - 3 6 7 0 . 

• Le CLSC Saint -Léonard o f f re une conféren­
ce-causerie • Fleurir son quot id ien • à l ' inten­
t ion des personnes dépassées par le q u o t i ­
d ien e t qui c h e r c h e n t des solutions. Le m a r d i 
16 janvier à 1 9 h 3 0 , à la Bib l io thèque d e 
Sa in t -Léonard . 8 4 2 0 b o u l e v a r d Lacorda i re . 
Renseignements : 2 5 2 - 1 0 3 0 . 

• Le « Nouveau Penser » présente une confé­
rence d u d o c t e u r Bernard Cant in in t i tu lée : 
• Faire f a c e a nos déf is •. Le d imanche 1 4 jan­
v ier à 11 h, a la salle A M - 5 0 d u pavil lon Hu­
bert- Aquin d e l 'UOAM. Ent rée : 5 $ . Rensei­
g n e m e n t s : 2 5 4 - 2 9 5 1 . 

RENCONTRES  
• Le R e g r o u p e m e n t des séparé-e-s e t dlvor-
cé-e-s d e l 'Ouest inv i te les m e m b r e s e t non-
m e m b r e s à son ca fé - rencont re d u mard i 1 6 
janvier, à 1 9 h 3 0 au C e n t r e cul turel de Pierre-
fonds, 1 3 8 5 0 boulevard Gouin Ouest ( à c ô t é 
du CLSC). Le sujet d e la soirée : « Les ressour­
ces pour les famil les monoparenta les d u Que 

b e c » avec Celine Signori , p rés idente de la 
FAFMQ. C o û t : 4 $ pour les non-membres . 
Rense ignements : 6 8 4 - 5 3 6 6 . 

• Un r e g r o u p e m e n t d 'organismes d'Anjou in­
v i t e les h o m m e s e n d i f f i c u l t é (sépara t ion , d i ­
vorce, so l i tude , p e r t e d 'emplo i , e t c . ) à se jo in­
d r e a u n g r o u p e d ' e n t r a i d e d o n t l es 
rencontres o n t l ieu tous les lundis à 1 9 h 3 0 
au 6 9 5 5 , r u e des Ormeaux a Anjou. Renseigne­
m e n t s : A n d r é M a r c o t t e . 3 5 4 - 8 8 3 0 ou Jacque­
line Léonard, 3 5 4 - 4 2 9 9 . 

• Joie d e v ivre , m o u v e m e n t cathol ique pour 
personnes séparées, divorcées ou sur le po in t 
d e v ivre u n e separa t ion , organise une soirée-
t é m o i g n a g e s avec des gens qui se sont pris 
e n main e t qui t é m o i g n e n t d e leur vécu. Au 
5 7 5 0 boulevard Rosemont , le m a r d i 16 janvier 
a 2 0 h. E n t r é e l ibre. 

• Jass Inc.. c lub social e t spor t i f pour les per­
sonnes seules, inv i te les personnes intéres­
sées aux a c t i v i t é s suivantes : soirée du mard i 
au c inema, soirée d u mercred i p a t i n ou ski de 
fond , au parc Maisonneuve, e t du b a d m i n t o n 
le vendred i . D e plus, il y a la m a r c h e de santé 
e t d ' a m i t i é sur le m o n t Royal *ous les same­
dis. Rense ignements : 3 8 8 - 8 7 2 7 . 

• La Soc ié té canadienne d e la sclérose en pla­
ques t i e n t un ca fé - rencont re le 1 6 janvier à 
l i n t e n t i o n des personnes a t t e i n t e s . Nous in­
v i tons les gens à veni r sympath iser e n t r e eux 
e t avec des bénévoles e t créer des liens cor­
diaux a u t o u r d 'un p e t i t g o û l e r . Il faut réser­
ver. Au 2 7 9 rue Sherbrooke Ouest , bureau 
4 0 1 . Rense ignements : 8 4 9 - 7 5 9 1 . 

RELIGION et 
SPIRITUALITÉ  
• Le C e n t r e b ib l ique de l 'archevêché d e 
Mont réa l o f f r e une série de 1 0 cours du soir 
sur les psaumes, qui m o n t r e les richesses de 
c e t t e p r iè re e t m e t l 'accent sur les t h è m e s 
bibl iques qui y s o n t présents . C o m m e n ç a n t le 
m e r c r e d i 1 7 janvier à 1 9 h 3 0 au Cent re de 
pastorale d u 7 6 7 rue Bélanger Est ( m é t r o 
Jean-Talon) . Té léphone : 9 3 1 - 7 3 1 1 poste 2 9 7 . 

Ega lement une série d e cours d e jour inti­
tu lée : • Sa in t Paul , l ' h o m m e e t ses oeuvres •. 
Pour in format ions supplémenta i res , voir ci-
haut . 

• Le Centre Saint-Pierre. 1212 rue Panet, of­
fre deux sessions animées par Lucie Lépine : 
• Dieu e t la souf f rance d u m o n d e » d e 13 h 3 0 
a 16 h e t • La Justice chez les p rophètes - de 
1 9 h à 2 1 h. Le m a r d i 1 6 janvier . Pour infor­
mat ions : 5 2 4 - 3 5 6 1 . 

• Le C e n t r e Christus. c e n t r e de spir i tual i té 
chré t ienne , organise une série de dix rencon­
t res in t i tu lée : • À l 'école d e Thérèse d 'Av i -
la -, d é b u t a n t le lundi 15 janvier, d e 19 h 3 0 à 
2 1 h 1 5 . Le Père Claude Mayer donnera ces 
cours au sous-sol d e l'église Not re -Dame-des-
Neiges, à l 'angle d u Chemin d e la Côte-des-
Neiges e t d e la r u e Lacombe ( s t a t i o n de m é ­
t r o Côte -des-Ne iges) . 

Ega lement , le c e n t r e organise u n e série d e 
cinq rencont res int i tu lées: «Découvr i r Dieu 
dans la v ie e t dans la m o r t ». M g r Louis Léger 
donnera les cours à c o m p t e r d u m a r d i 16 j a n ­
vier, d e 9 h 3 0 1 1 h 1 5 . 

I n s c r p t i o n e t i n f o r m a t i o n : 7 3 7 - 7 2 0 1 . 

• Le C e n t r e d e ressourcement Laval, 235A 
boulevard des Prairies, à Laval-des-Rapides. 
o f f re un a te l ier in t i tu lé • La c o n f i r m a t i o n , le 
d e b u t d 'une f o i a d u l t e - , à l ' intent ion des 
personnes engagées dans l ' in i t iat ive sacra­
m e n t e l l e e t a celles qui dés i rent une fo rma­
t i o n de base ou un ressourcement . Le 1 8 jan­
vier de 1 9 h 3 0 â 2 2 h. Personne-ressource : 
Alain Roy. p r ê t r e . Inscript ion e t in format ion : 
6 6 8 - 3 6 7 0 . 

• Le C e n t r e d ' i n f o r m a t i o n sur les nouvelles 
religions p r é s e n t e une conférence int i tu lée 
• Le m o u v e m e n t raé l ien» le 1 7 janvier à 
1 9 h 3 0 . au 8 0 1 0 rue Saint-Denis. Entrée : 5 $ . 
Il est pré férab le d e réserver. 3 8 2 - 9 6 4 1 . 

B L'AGIRA présen te une conférence int i tu lée : 
- La g n o s e : t ' aven ture d e la conscience dans 
m a v ie » le mard i 16 janvier à 1 9 h 3 0 , au 
7 7 2 2 A rue Saint-Denis. E n t r é e l ibre. Pour in­
f o r m a t i o n : 2 7 4 - 4 4 7 2 . 

DIVERS  
• Les A m i s d e la santé m e n t a l e , banlieue 
Ouest, vous c o n v i e n t à une r e n c o n t r e organi­
sée par les fami l les e t pour les famil les du ma­
lade m e n t a l le m e r c r e d i 1 7 janvier à 1 9 h 45 
au 7 5 0 avenue Dawson , à Dorval . Invi té: doc­
t e u r F. Kristof, d i rec teur d u d é p a r t e m e n t d e 
psychiat r ie d e l 'hôpital Lakeshore. 6 3 1 - 3 7 2 0 . 

• Le c e n t r e d e croissance par le réve , l'Arc-
en-ciel , inaugure sa session d 'h iver par une 
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journée « p o r t e s o u v e r t e s » le mercred i 17 
janvier de 1 0 h à 2 2 h. Les sujets évoqués : le 

; reve c o m m e force créat r ice; nos a t t i tudes , 
j r é p é t i t i o n ou nouveauté? ; vos désirs e n 1990; 
ê t r e bien dans son corps pour ê t r e mieux 
dans sa v ie . L'Arc-en-ciel o f f re d i f férents sé­
minaires ut i l isant le réve c o m m e out i l de con­
naissance d e soi. Renseignements : 388 -2334 . 

• La Société d ' h o r t i c u l t u r e e t d'écologie de 
Laval présente un a te l ie r sous le t h è m e • La 
cul ture biologique. . . es t -ce possible? • le mer­
credi 17 janvier a 1 9 h 3 0 d l ' amphi théâ t re de 
la polyvalente Georges-Vanier, sis au 3995 
boulevard Lévesque Est . L'invité, Jacques La-
f ren ière , hor t icu l teur , proposera des substi­
t u t s aux produi ts ch imiques. E n t r é e : 2 $ . 
Renseignements : 6 8 1 - 4 8 2 4 . 

• L'Association d ' I léostomle e t de colosto-
m i e de Mont réa l vous inv i te a une soirée d' in­
f o r m a t i o n qui se t i e n d r a au 5 1 5 1 boulevard 
d e l 'Assomption à M o n t r é a l près d e l 'hôpital 
Maisonneuve-Rosemont , le mard i 1 6 janvier, à 
2 0 h. Le conférerenc ier sera Claude Trudel , 
urologue a la C i té d e la santé. Parents e t amis 
s o n t les bienvenus. R e n s e i g n e m e n t s : 645 -
4 0 2 3 . 

• Le Club de r e c h e r c h e d 'emplo i Saint-Denis 
t iendra ses prochaines rencontres d ' in forma­
t i o n a l ' in tent ion des jeunes adultes d e 16 à 
3 0 ans en recherche d 'emplo i les mercredis 
17 e t 24 janvier à 15 h 30 , au 6955 rue Chris­
tophe-Co lomb. Le b u t des rencontres est de 
presenter aux par t ic ipants les services of­
fe r ts par le Club ( o r i e n t a t i o n , m é t h o d e s de 
recherche d'emploi . . . ) . Renseignements : 279 -
6 3 4 7 . 

• Le bon pi lote , organ isme sans b u t lucrati f 
voué â la cause des handicapés visuels, orga­
nise un blngo tous les mercredis à 1 9 h à la 
salle Do Ré M i , s i tuée a u 505 rue Bélanger Est. 
Renseignements : 5 2 1 - 9 8 6 0 . 

• Le C o m i t é l o g e m e n t d e la P e t i t e Pa t r i e in­
v i t e les personnes intéressées à par t ic iper a 
une rencontre d ' i n f o r m a t i o n sur les reprises 
d e possession : avis e t délais d respecter , pro­
cédure d e v a n t la Régie du l o g e m e n t , e t c . Cet­
t e rencont re aura l ieu le mercred i 1 7 janvier à 
13 h 3 0 e t une a u t r e a 1 9 h, au 6 7 4 7 rue 
Saint-Denis (co in S a i n t - Z o t i q u e ) . Renseigne­
m e n t s : 272 -9006 . 

• Le Centre d'assistance e t d e ré férence a la 
cohab i ta t ion de M o n t r é a l — un organisme 
sans b u t lucrat i f qui v i e n t à la rescousse des 
personnes â la recherche de candidats avec 
qui p a r t a g e r u n l o g e m e n t — t i e n t une séance 
d ' in format ion le m e r c r e d i soir sur la cohabi­
t a t i o n a l'École des Saints-Martyrs canadiens, 
1 0 1 2 5 rue Parthenais . Renseignements : 383 -
1 4 8 3 . 

• Le CLSC Saint -Léonard inv i te les m e m b r e s 
d e la famil le d un e n f a n t schizophrène a se 
joindre à un g r o u p e d ' i n f o r m a t i o n e t d e sou­
t i e n dans une série d e rencontres, le mard i à 
1 9 h. au 6 0 2 5 rue Jean-Talon Est, à c o m p t e r 
d u 2 3 janvier. Inscr ipt ion dès m a i n t e n : n t : 
2 5 2 - 1 0 3 0 . 

• Le cen t re « In fo -Femmes ». 8 4 4 6 A. rue Ho-
chelaga ( 3 5 5 - 4 5 2 9 ) . a mis sur p ied d e nouvel­
les act iv i tés, te l le u n e série d e rencontres sur 
la ménopause qui se t i e n d r o n t les mard is d u 6 
févr ier au 1 0 avril d e 1 9 h à 2 2 h. Inscript ion 
dès m a i n t e n a n t . C o û t : 2 0 $ pour les non-
m e m b r e s e t 15 $ . Le c e n t r e o f f re aussi divers 
services : accueil , i n f o r m a t i o n e t références, 
p r ê t de volumes, café - rencontres , e t c . Ses lo­
caux sont ouver ts d u mard i au jeudi d e 9 h A 
1 9 h. Renseignements : 3 5 5 - 4 5 2 9 . 
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Lo C o m r m p o n ScgtQPt 

LA COMMISSION SCOLAIRE JÉRÔME-LE ROYER 

A P P E L D ' O F F R E S 9 0 - 0 3 

APPAREILS POOR ATELIER AUTOMOBILE 
CENTRE DANIEL-JOHNSON 

Les documents et conditions de soumis­
sion seront disponibles à part ir d u lundi 
15 janv ier I 9 9 0 . au bureau de L i ly C a -
rignan 550 -53 iëme avenue. Pointe-aux-
Trembles. (Québec) . H I A 2 T 7 . 
(Pour informat ions: 6 4 2 - 9 5 2 0 . poste 
207) . 

Date d 'ouverture des soumissions. le 
m e r c r e d i 3 1 j a n v i e r 1 9 9 0 a 14 h 0 0 
m i n . a u m ê m e endroi t . 

Pointe-aux-Trembles 
le 15 janv ier 1990 . 
J e a n T o n d r o a u 
Secretaire general 

Vi l le de Mon t réa l 

Service de l'approvisionnement et des immeubles 
MODULE BÂTIMENT 

A P P E L D ' O F F R E S 
Des soumissions seront reçues, avant 14 h, à la date ci-après énoncée, 
au Bureau du greffier de la Ville de Montréal, 275, rue Notre-Dame Est, 
bureau 15, Montréal H2Y 1C6, pour: 

DATE D'OUVERTURE 
31 janvier. 1990 

SOUMISSION 
5251—INDEX: B-4205-02 

Réparation de la sous-station 
électrique île Notre-Dame , 

Un chèque visé ou un cautionnement 
de 60 000$ est requis. 

Un dépôt de 50,00$ remboursable (sauf * 
à l'adjudicataire) est exigé pour 
l'obtention des documents d'appel d'offres. 

Les personnes intéressées peuvent se procurer les documents relatifs à 
cet appel d'offres en s'adressant à compter du 15 janvier 1990 au Module 
bâtiment, au 700 rue St-Antoine Est, bureau R.500. Tout dépôt doit être en 
argent comptant ou sous forme de chèque visé à l'ordre du Directeur des 
finances de la Ville de Montréal. Informations: 872-0187. 

Pour être considérée, toute soumission devra être présentée sur. les 
formulaires spécialement préparés à cette fin dans une enveloppe 
clairement identifiée fournie par la Ville à cet effet. 

Les soumissions reçue* seront ouvertes publiquement, dans le. hall 
d'honneur de l'Hôtel de Ville, immédiatement après l'expiration du délai 
pour leur présentation. 

La Ville de Montréal ne s'engage à accepter ni la plus basse, ni aucune 
des soumissions reçues et n assume aucune obligation de quelque nature 
que ce soit envers le ou les soumissionnaires. 

Hôtel de Ville 
Montréal, le 8 janvier 1990 

Le greffier de la Ville 
LÉON LABERGE . 

Suite des Avis légaux, Appels d 'o f f res , 
Soumissions e t Encans en page C 1 2 
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